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AVANT-PROPOS

Le climat est pour toute nation, un element vital dans le systeme complexe 

de production de denrees allmentaires. C'est particulierement le cas dans les 

pays du Sahel ou la secheresse a inflige des consequences severes sur les con­ 

ditions economiques et la vie des populations. L 1 information sur le temps et
 

sur son impact potentiel peut etre utilisee dans un systeme d'alerte precoce 

pour moderer quelques unes de ses consequences. De nouvelles technologies, 

comme la teledetection satellitaire, peuvent aussi corapleter opportungment un 

tel systeme. L'utilisation des methodes agrometeorologiques et satellitaires 

dans le programme AGRHYMET, particulierement celles qui ont ete developpSes par 

la NOAA, constitura un objectif majeur pour les prochaines annees. C'est pour 

cette raison que le Centre AGRHYMET et le Centre des Services de 1'Information 

et de 1'Evaluation (AISC) de la NOAA sont tombes d 1 accord pour organiser con- 

jointement un cours professionnel afin que les participants puissent apprendre 

les procedures utilisees par la NOAA pour evaluer 1'impact du temps. Ce cours 

professionnel pour le Sahel sur les evaluations speciales de 1'iapact du climat 

sur les cultures et les patura?es: techniques agroclimatiques et techniques de 

teledetection utilisees par la NOAA/NESDIS/AISC, a ete dispense aux Etats-Unis 

Colombia Missouri et Washington D.C. entre les 11 mars et 19 avril 1986. Ce 

cours a ete finance par 1'Agence pour le Developpement International (AID), la 

NOAA/NESDIS/AISC, 1'Institut Ccoperatif pour la Meteorologie Applique'e de 

1'UniversitS du Missouri (CIAM/UMC) et le Centre regional AGRHYMET du CILSS S 

Niamey au Niger* Y ont participfi seize techniciens de huit pays du Sahel 

(Burkina Faso, Cap Vert, Gamble, Mali, Mauritanie, Niger, Senegal et Tchad) et 

d'Haiti. Le cours a ete dispense* simultanement en anglais et en fran$ais.



Le rapport de stage presents I 1 essential des techniques apprises et des 

resultats obtenus en suivant le programme du cours. Une contribution majeure 

des representants de chaque pays a ete I 1 amelioration du recueil des documents 

de base. II est prevu que ce recueil soit utilise dans chaque pays comme source 

de references lors de la preparation des rapports d*evaluation de 1*impact du 

temps sur les activites agricoles en cours de saison des pluies.

Ce cours aura ete I 1 occasion par un agrometeorologiste et un agro-economiste 

du meme pays de travailler ensemble sur les memes problemes: ceux lies au pro- 

cessus unique mais multidisplinaire devant conduire a 1'evaluation de I 1 impact 

du temps sur I 1 agriculture et les paturages.

La temps de ce cours a aussi ete 1*occasion pour le personnel de la 

NOAA/AISC d'en apprendre plus sur les pratiques agricoles originales et typiques 

de chacun des pays du CILSS et d 1 Haiti.

Get echange d'idees et d'informations sera une aide tres utile dans la con- 

duite des activites futures du systeme d'alerte precoce Sahelien.

Le personnel de la NOAA/AISC, celui du CIAM de 1'Universite du Missouri et 

celui du Centre AGRHYMET expriment aux participants leur satisfaction pour leur 

collaboration dans la conduite de ce cours. Les stagiaires ont suivi un 

programme intense auquel il ont repondu avec interet. Us onf fait 1'effort 

necessaire pour satisfaire a toutes les exigences du programme de ce cours.

M. Saka^oto 
AISC/NOAA Coordinator

Jpafl'^Louls Domergue 
Coordinateur pour AGRHYMET
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CHAPITRE I 

INTRODUCTION

L'objectif du cours a StS de se familiariser avec quelques outils sfilec- 

t tonne's parmi ceux de 1'agro-mSteorologie et la te'le'de'tection satellitalre uti-
 

lisant notamment des indices agroclimatiques sur les conditions des cultures, 

des modeles statistiques de rendement et des indices de ve'ge'tation utilisant 

1'imagerie satellitaire NOAA/AVHRR.

Ces outils ont gte utilises par le Centre des Services de 1'Evaluation et de 

1'Information (AISC) de la NOAA durant la saison des pluies Sahelienne en 1985.

Le cours a essentiellement portfi sur les questions sulvantes:

- Comment les outils ci-dessus sont-ils intggre's dans le 
processus de la preparation des Evaluations agricoles?

- Quels sont les avantages et les Unites de ces outils?

- Quels sont opSrationnellement les renseignements nScessaires 
pour faire une Evaluation?

- Comment les ordinateurs peuvent-ils faciliter le processus 
d 1 evaluation?

%

L*utilisation des outils ci-dessus depend, bien entendu, des possibilitSs 

de chaque pays. II se peut, par exemple, que la possibility de traiter, d 1 ana­ 

lyser et d 1 interpreter les donnSes de precipitation ne soit acquise que 

rScemment. On ne s'attend pas 3 ce que chaque pays puisse utiliser tous les 

outils des maintenant. II est cependant suggEre, pour ameiiorer le contenu de 

1*information sur 1'estimation des conditions agricoles dans chaque pays, que 

les techniques et les rSsultats exposes dans ce cours soient utilises progres- 

sivement dels que le personnel ad quat sera disponible.

Des exercices, en plus des mEthodes d 1 estimation expos es pendant les cours, 

ont per mis 1'integration d'informations de diffErentes sources et rotamment 

calles du systSme d'information g ographique (CIS).



Des exercices pratiques conduisant a augmenter la capacite de prise en 

compte de telles informations ont permis d'aborder les points suivants:

- Le controle de la qualite des donnees

- Le developpement du recueil des documents de base. Celui-ci 
servira utilament de reference dans le programme d 1 evaluation. 
11 figure en annexe du rapport.

- La comprehension des statistiques de base (distribution, 
probability, rang, correlation et regression).

- La construction d'un modele de regression statistique pour 
certaines cultures.

- La comprehension des donnees et de 1'imagerie satellitaires.

- La familiarisation avec 1'indice de vegetation normalise (NVI) 
pour I 1 evaluation de 1'etat des cultures.

- L 1 utilisation des micro-ordinateurs et des ordinateurs pour 
I 1 analyse des donnees.

- la redaction de rapports d 1 evaluation.

Un aspect Important aborde dans le cours est celui de la strategic pour 

implanter un systeme d'alerte pr coce dans le Sahel. Ce processus peut etre 

complique et difficile puisque qu'il depend de plusieur? facteurs tels que 

1*infrastructure du pays, des ressources disponibles, de I'interSt et de 1'appui 

des decideurs. L 1 apprehension technique du probleme n'a pas atteint un niveau 

suffisant mais le demarrage effectue est important. Les contraintes dans chaque 

pays peuvent etre specifiques mais elles ne doivent pas bloquer dans le futur 

1'avancement du programme. Pour cette raison, 1'objectif majeur de ce cours a 

ete, pour les participants (de differentes disciplines), d'integrer toute sorte 

d 1 informations sur le climat et 1*agriculture et de les interpreter pour les 

utilisateurs et les decideurs.

J



Ce cours a aussi permis le regroupement en equipe de professionnels issus de 

disciplines de I 1 agriculture differentes: un agro-economiste ou un agro- 

statisticien ou un agronome avec un meteorologiste ou un agro-meteorologiste. 

Un rSsultat raajeur du cours a ete la realisation effective d'une approche multi- 

disciplinaire du probleme de la relation entre la production de nourriture et le 

climat. En particulier, on se rend compte que les interventions d'un agro- 

meteorologiste sont utiles pour la reussite de projects agricoles, particulierement 

dans les zones Saheliennes au climat si particulier.

Comme il 1'a ete maintes fois mentionne* dans ce cours, les methodes exposees 

doivent etre considerees conune complementaires les unes des autres. D'autres 

methodes pour 1*evaluation des conditions agricoles comma la theorie des 

echantillonnages ont ete presentees par les technicians du Service des Enqugtes 

Statistiques du Ministere de I 1 Agriculture des Etats-Unis. Les indices des 

cultures, les modeles Statistiques de rendement et 1'imagerle satellitaire 

doivent etre consideres couuae des techniques complementaires a" 1*acquisition 

d'une meilleure information eu egard au cout du systeme.

La deuxieme partie de ce rapport expose les techniques d 1 evaluation, suivies 

d 1 examples de chaque methode. Trois sous divisions abordent les techniques 

agroclimatiques, celles des satellites, celles de I 1 evaluation des conditions 

des cultures et des pSturages ainsi que les techniques de prevision.

La troisieme partie est le resultat des evaluations par pays pour 1985. 

La quatrieme partie contien;. les Statistiques sur la meteorologie et I 1 agriculture 

utilisees dans les exercices de modelisation.

Le receuil des documents de base complete le. rapport.



CHAPITRE II 

TECHNIQUES D ? EVALUATION

A. Indices agroclimatiques

Dans ce chapltre des modeles d 1 indices agroclimatiques sont presentes. 

Ces modeles sont utilises pour evaluer sur une base operationelle I 1 impact de la 

variabilite du climat sur I 1 agriculture.

Us fournissent de 1'information relative a la production attendue des 

cultures et ils se sont montres comme capables de donner aussi de I 1 information 

fiable et a temps sur des impacts possibles de cette secheresse qui pourraient 

affecter la securite alimentataire par des pertes considerables de la production 

agricole.

Les indices agroclimatiques sont bases d'un cote sur des donnees meteorolo- 

giques transformers comme par exemple la temperature, la precipitation cumulee, 

1'humidite du sol ou l f evapotranspiration potentielle, mais parfois aussi, d'une
«

facon empirique, sur le coraportement des cultures pendant les differents stades 

de leur croissance. Les variables meteorologiques transformers dornent une 

indication de la reponse integrale des cultures au climat. Elles sont generale- 

ment integrees aux stades critiques de la croissance afin d'arriver aux indices. 

L'avantage de ces indices c'est leur simplicite qui permet de les calculet meme 

a la main.

Dans le photographe suivant on discute d'abord des indices qui sont bases 

uniquement sur 1'analyse des variables meteorologiques et ensuite 1'uxeraple 

d'une indice qui tient compte aussi du coraporteraent des cultures.



1. Analyse de la precipitation

Une analyse directs de I 1 impact du climat sur les conditions des cultures 

est basee sur 1 'analyse des precipitations de differentes stations avec une 

bonne serie de donnees. Par experience on a trouve que le nombre minimal d'an- 

nees avec des donne'es devait etre au raoins de 20 annees afin de guarantir une 

analyse de I 1 indice de precipitation fiable. En fait il y a deux methodes dif- 

ferents pour I 1 analyse de la precipitation qui envisagent les impacts sur 

1 "agriculture.

a. Le pourcentage de la normale de la precipitation

En climatologie la normale de la precipitation est determined en divisant 

le montant total de la precipitation d'une pSriode considered (par exemple: 

20 annees de precipitation du mois d'aoQt) par la somme des annees . En d'autres 

termes, la normale de la precipitation est egale a la raoyenne.

moyenne = 1 £, xi ( 1 ) 
n

ou x: precipitation du mois d'aoflt

i: annee (1 a n)

n: somme des annees

Le pourcentage de la normale (PN) est defini comme:

^i (2) 
PN = x 100

Pour 1' interpretation de cet indice il faut cependant faire attention. 

Meme ce simple indice de pourcentage de la normale peut amener la confusion. 

Par exemple quand la normale de la precipitation pour un mois est de 50 mm



mais que seulement 25 mm figurent dans rapport pour le raois en cours, cela 

represente 50% de la normale (moyenne). Ce montant pourrait etre interpre"te 

comme une precipitation 50% en-dessous de la normale. Mais au contraire si une 

valeur de 150 mm de precipitation etalt observee pour le raois actuel, ce serait 

300% de la normale ou 200% au-dessus de la normale*

Au debut ce type d'information pourrait amener le confusion chez un utili- 

sateur qui n'a pas de formation technique, mais avec un peu d ? experience 

1'interpretation devient tr§s facile, ce qui est le grand avantage de cet 

indice. En plus, les donnees de precipitation, particulie'rement des donne*es 

mensuelles, sont normalement bien accessibles 3. partir de plusieurs sources 

d'une facon plus ou moins immediate permettant des analyses en temps reel.

11 est bien connu que la precipitation normale peut etre associee avec le 

deficit ou 1'excedent en eau pour les cultures. Pour cela, 1'utilisation du 

pourcentage de la normale doit etre soigneusement interprete sous forme de som- 

raes de precipitation, des besoins en eau des cultures et des periodes de pluie 

correspondant a la saison des cultures.

b. L*analyse de rangs percentiles

L'analyse des rangs percentiles de la pluviometrie est la methode la plus 

simple pour 1'estimation de la probabilite de cette variable me'teorologique. 

Cette probabilite est calculee d'apres:

m 
F - ____ (3)

n + 1

ou F: estimation de la probabilite de la precipitation cumulee 

m: le rang des valeurs individuelles dans la serie des donnees

(m - 1 3 n)



n: le montant total d'annees qui entrent dans le calcul. Si la 

serie des donnees est de 1951 a 1985, n est egal a 35.

Debut d'example;

Comme illustration du calcul des rangs percentiles on prend la geriode 

des mois de mars a aout pour la station de Damien. La serie historique de la 

pluviometrie de cette station pour les mois de mars a aout et la periode de 

1962-1985 est presentee dans le Tableau 1.

Les pas suivants vont montrer le processus du calcul des rangs percentiles.

1. Arranger les valeurs de la periode mars a aout, m = 1 a 24 dans 1'ordre 

croissant (Tableau 2).

2. Trouver les valeurs de F pour chaque m en utilisant 1'equation (3). 

La valeur de n est de 24 (1962-1985).

3. Lister les annees pour les observations arrangees (Tableau 2).

Finalement le Tableau 2 presente les probabilites empiriques pour les 

valeurs selectionnees de la precipitation. Par exemple la probabilite d'une 

pluie cumulee de moins de 741 mm est 0,90; la probabilite que la pluie soit plus 

grande que 741 mm est (1 - 0,90) ou 0,10. Ces valeurs peuvent etre presentees 

aussi sous forme d'une graphique comme en Figure 1. Cette presentation permet 

I 1 interpolation visuelle des valeurs intermediaires. II est coramun d'exprimer 

la probabilite en pourcent, c'est-a-dire: F * 100.

Une autre possibilite de presenter 1'information que contient le Tableau 2, 

et peut-Stre plus utilisable, c'est la fa^on dont elle est donnee dans la 

Figure 2. lei les rangs perco.ntiles sont presentes dans une coupe chronologique 

pour toutes les annees dans la serie. Cette presentation revele des annees corn- 

parables et fournit de 1'information sur d'eventuels impacts de la precipitation 

dans le periode des mois mars a aout sur la vegetation. Les annees extremes
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Annee

1962
1963
1964

1965
1966
1967
1968
1969

1970
1971
1972
1973
1974

1975
1976
1977
1978
1979

1980
1981
1982
1983
1984

Mar

22
39
21

63
56
13
4

38

0
57
183
62
98

65
16
47
45
79

7
37
15
49
41

Apr

222
176
189

101
152
44
59
86

56
67

1
73

111

51
84
188
195
144

152
180
204
51
77

May

185
225
69

260
114
142
78

205

222
154
86

101
156

140
133
176
166
159

119
224
108
326
120

Jun

85
10'55

84
70
31
96
30

73
29

113
297
15

30
50
4

33
111

49
94
78
69

111

July

33
72
87

103
29
90
70
28

26
104
52
61

- 70

21
11
44
53
61

69
134
45
60
39

Aug

180
120
165

130
77
56
65
191

68
99
124
68
52

126
91
124
28
156

79
94
50
138
59

1985 84 108 103 20 3A 146

TABLEAU 1

Precipitation mensuelle (nun) 

Mars-Aout (1962-1985) 

Damien, Haiti



Ran? (m)

1
2
3
4
5
6
7 
8 
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32

Prccip (nun)

4
10
13
15
20
29
30 
30 
31
33
36
49
49
50
55
61
69
70
71
73
78
84
85
88
94
95
96

111
111
113
127
297

F

0.03
0.06
 0.09
0.12
0.15
0.18
0.22 
0.22 
0.27
0.30
0.33
0.37
0.37
0.42
0.45
0.48
0.51
0.54
0.57
0.60
0.63
0.66
0.69
0.72
0.75
0.78
0.81
0.86
0.86
0.90
0.93
0.96

Annee

1977
1963
1951
1974
1985
1971
1969
1975 
1967
1978
1961
1953
1980
1976
1964
1959
1983
1966
1960
1970
1982
1965
1962
1952
1981
1954
1968
1979
1984
1972
1956
1973

TABLEAU 2

L'ordre range cc percentiles de la precipitation en 

Damien, Haiti (1962-1985)



FIGURE 1
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(avec beaucoup ou peu de pluie dans cette periode) sont facilement detectees. 

Dans cet exemple ce sont les annees 1953, 1967, 1968 et 1976 qui ont ete tres 

scenes et les anne"es 1956, 1962, 1965 et 1981 qui ont ete tres humides. L'annee 

d 1 evaluation actuelle (1985) peut etre analysee pareillement et comparee a 

d'autres annees de la serie historique. Puis on peut faire des declarations 

comme "la periode de mars a aofit de 1'annee 1985 est moins seche que celle de 

1'annee precedente, raais les precipitations n'ont pas atteint la valeur moyenne 

de cette periode." (fin d f exemple)

L'evaluateur doit etre prudent en utilisant les percentiles dans des 

regions avec des precipitations tres iaibles et peu variables ou tres variables. 

Dans une region serai-aride un petit changement d'une valeur absolue pourrait 

correspondre a un grand changement dans les percentiles, ce qui pourrait egarer 

les interpretations de 1'analyse. Pareillement dans des regions tres humides 

des valeurs des percentiles tres basses peuvent correspondre a des quantites 

absolues de pluie qui pourraient sufflr pour le bon developpement des cultures. 

Par consequent les valeurs des percentiles doivent etre calibrees pour chaque 

region pour assurer des resultats fiables. De talles cabilbrations peuvent etre 

effectuees S partir des evenements episodiques, dont un exemple pour Haiti est 

donne dans 1'Annexe A.

Le plus grand avantage dans 1'utilisation des rangs percentiles est la 

possibilite de comparer les donnees pluviometriques dans le temps et 1'espace. 

Une coupe chronologique de percentiles comme elle est presentee dans le 

Tableau 3 permet une comparaison des evenements sur differences ann es. 

Le Tableau 3 presents la contribution totale des precipitations jusqu'au debut 

de la seconde saison pluvieuse dans la periode mars 3 aout pour la station de 

Damien. Les valeurs de la precipitation cumulee, le pourcentage de la normale 

et les rangs percentiles sont presentes.
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YEAR
1951/51
1 952/52
1 953/53
1 954/54
1 956/56
i 960/6'i)
1 962/62
1 963/63
1 964/64
1 965/65
1 966/66
1967/67
1 968/63
1 969/69
1 970/70
1971/71
1 972/72
1 973/73
1 974/74
1 975/75
1 976/76
1 977/77
1 978/73
1 979/79
1980/80
1981/81
1 982/82
1 983/83
1984/34
1 985/35

CUMULATIVE
RAINFALL

506
614
418
479
830
476
727
642
536
741
493
376
372
573
445
510
559
662
502
433
385
583
520
710
475
763
500
693
447
495

NORMAL
RAINFALL

550
550
550
550
550
550
550
550
550
559
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550
550

TABLEAU 3

HAITI DAMIEN

CUMULATIVE RAINFALL
WHOLE MILLIMETERS
6 MONTHS : <MAR-AUG>

X NORMAL 
RAINFALL 

92
1 12 
76 
87

151 
87
132
117
167
135 
91 
63 
68
105 
31 
93
102
120 
91 
79 
70
106 
95
129 
36
139 
91
126 
31 
90

PERCENTILE 
RANKS 

48 
70 
12 
32 
96 
29 
37 
74 
67 
90 
38 
6 
3 

61 
19 
51 
53 
7? 
45 
16 
9

64 
54 
33 
25 
93 
41 
30 
i.2 
35

PRECIPITATION CUMULEE (MARS-AOUT, 1951-1985)
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2. Analyse de I'indice du bilan hydrique

La deuxieme application des indices agroclimatiques pour determiner 1'im­ 

pact de la variabilite du climat sur les cultures tient compte a-issi du compor- 

teraent des cultures. Son application est recommende surtout lorsqu'on ne 

dispose pas de donnees de rendement fiables.

La presentation de I'indice de bilan hydrique ci-apres est un exeraple pour 

ce genre d'indice. Maineareusement, pendant le cours on ne disposait pas des 

donnees pluviometriques decadaires et des donnees d'evapotranspiration. C'est 

pour cela que dans 1'exemple on n'a pas presentt un calcul pour une station en 

Haiti mais pour une station de Burkina Faso. Cependant la methods presentee ici 

est applicable aussi en Haiti.

L'indice decadaire de bilan hydrique (I) etait developpe par Frere et Popov 

(1979). L'indice est base sur les concepts d'excedent et de deficit par rapport 

aux besoins hydriques des cultures pendant la saison agricole. L'indice est 

egal 2 une valeur maxlmale de 100 au semis et il est integre sur une base deca­ 

daire pendant la saison.

Les definitions suivantes sont a noter:

 n Pluvioraetrie decadaire normale (mm) 

Pa = Pluviometrie decadaire actuelle (mm) 

ETP » Evapotransplration potentielle (mm). Elle est definie comme

la quantite maximale d'eau qui peut etre Svaporee par un gazon

uniforme raaintenu court dont les reserves en eau du sol ne

sont pas limitees. 

Kc » ETC/ETP » Proportion de I'evapotranspiration potentielle de

la culture (ETC) par rapport a I 1 ETP. 

WR * ETP x Kc » Besoins en eau des cultures pour une decade par-

ticuliere.
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Besoin total en eau des cultures pendant la saison. 

SRC = Capacite de retention du sol. II s'agit de la quantite d'eau 

qui se situe entre la capacite du champ et le point de 

flStrissement permanent. 

RS = Reserve d'eau utile dans le sol. La valeur maximum n'est

jamais plus qi'e SRC. 

S = excedent 

D = deficit

I » Indice de bilan hydrique (valeur maximum de 100) 

Les besoins en donne"es pour calculer 1'indice de bilan bvdrique sont 

les suivants:

o la pluviome'trie decadaire au niveau de station (mm) 

o 1'ETR decadaire au niveau de le station (mm) 

o la capacitg de retention du sol (SRC)

o les coefficients culturaux (Kc ) (valeurs pour chaque decade pendant 

la saison). S'il n'y a que les valeurs raensuelles, il faut interpoler 

les valeurs decadaires 

La procedure pour le calcul de 1'indice de bilan hydrique est basee sur des 

donnees a la station de Dori (Burkina Faso). Le Tableau 4 sert de base pour 

tous les calculs. La description de cette procedure suit:

o Les donnees pluviometriques decadaires (la normale Pn et les valeurs 

actuelles Pa ) ainsi que le calcul de I 1 evapotranspiration potentielle ETP 

peuvent etre trouves a partir des donnees meteorologiques.

o Le coefficient cultural (Kc ) a gte determine par Doorenbos et Pruitt 

(1977). II est presente dans le Tableau 5. Cependant pour mieux determiner 

les valeurs intermediaires ce tableau a ete transforme dans une representation 

graphique par les participants au cours (Figure 3).
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TABLEAU 4

L'lNDICE DE BILAN HYDRIQUE POUR DORI A 
BURKINA FA50 -1978 (FRERE ET POPOV 1979)

MA I JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE
DECADE

PN

PA

PET

KC

VR

P A-VR

ps

S/D

1

1 2 3

7 9 10

4 1114

75 78 80

•

1 2 3

14 20 25

23 18 58

68 63 59

0.3

18

40

40

0

100

1 2 3

49 50 52

51 48 134

59 57 59

0.4 0.5 0.8

24 29 47

27 19 87

60 60 60

7 19 87

100 100 100

1 2 3

63 65 61

9 29 23

48 47 50

1.0 1.0 1.0

48 47 50

-39 -18 -22

21 3 0

0 0 -19

100 100 94

1 2 3

40 32 24

15 32 6

47 50 52

0.6 0.5

28 25

-13 7

0 7

-13 0

90 90

1 2 3

10 4 '

0 3

55 59 59

ZVR= 316

P = PLUVIOMETRIE DEC AD A IRE NORM ALE (MM) 

P = PLUVIOMETRIE DECADAIRE REELLE (MM)

PET = EVAPOTRANSPIRATION POTENTIELLE (MM) 

KC = COEFFICIENT CULTURALE

VR = PET X KC = BEDS INS EN EAU DES CULTURES

P - WR = DIFFERENCE ENTRE LA PRECIPITATION 
A ACTUELLE ET LES BESOINS EN EAU

R » RESERVE D'EAU UTILE DANS LE SOL 
S

S/D - SURPLUS/DEFICIT

I = UNO ICE DE BILAN HYDRIQUE
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TABLEAU 5

COEFFICIENTS CULTURAUX D'APRES DOORENBOS ET PRUITT

Cultures

Bananes 

TroDicale
Subtropicale
Haricots 

Verts
Arachides

Mais 

Ooux
Grain

Petit Pois
PO/Wltes de 

Terre
Riz

Sorgho

Soja
Lanne a Sucre
Ble'

STADE DE DEVELOPPEMENT

Semis

U.40 - O.SO

0.51 - 0.65

0.30 - 0.40

0.40 - O.SO

0.30 - O.SO

0.30 - O.SO

0.40 - O.SO

0.40 - O.SO

1. 10 - 1.15

0.30 - 0.40

0.30 - 0.40

0.40 - 0.45

0.30 - 0.40

Vegetative

0.70 - 0.85

0.80 - 0.90

0.65 - 0.75

o.;o - o.ao

0.70 - 0.90

0.70 - 0.85

0.70 - 0.85

0.70 - 0.80

•1.10 - 1.50

L 0.70 - 0.75

0.70 - 0.80

0.70 - 1.00

0.70 - 0.80

Fljoraison et 
Reproduction

l.OO - 1. 10

1. 00 - 1. 20

0.95 - 1.05

0.95 - 1.10

1.05 - 1.20

1.05 - 1.20

1.05 - 1.20

1.05 - 1.20

1.10 - 1.30

1.00 - 1.15

1,00 - 1.15

1.00 - 1.30

1.05 - 1.20

Maturite

0.90 - 1.00

1.00 - 1.15

0.90 - 0.95

0.75 - 0.85

l.OO - I. IS

0.80 - 0.95

1.00 • 1.15

0.85 - 0.95

0.95 - 1.05

0.75 - 0.80

0.70 - 0.80

0.75 - 0.80

0.65 - 0.75

Recolte

0.75 - 0.85

1.00 - 1.15

0.85 - 0.95

0.55 - 0.60

0.95 - 1.10

0.55 - 0.60

0.95 - 1.10

0.70 - 0.75

0.95 - 1.05

0.50 - 0.55

0.40 - 0.50

0.50 - 0.60

0.20 - 0.25
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o Les besoins en eau de la culture en consideration est calcule d'apres 

la formula: WR = Kc * ETP, ce qui mene en meme temps a la difference 

entre la precipitation actuelle et le besoin en eau (Pa - WR).

o D'abord on fait le calcul de besoin en eau total E.WR pour la culture 

( £WR = 3.8 dans 1'exemple).

o Le calcul de l r indice I commence a son maximum de 100 lorsque la preci­ 

pitation d'une decade depasse la moitie de la valeur de 1'evapotrans­ 

piration potentielle (Pa > 1/2 ETP) ou lorsque la precipitation d'une 

decade donnee depasse 30 mm (Pa > 30 mm).

o Le calcul de la reserve en eau du sol s'effectue de la facon suivante:

- pour la premiere decade la reserve en eau est toujours egale au 

surplus de la precipitation actuelle par rapport au besoin en eau 

de la culture (Rs = Pa - WR).

- pour toutes les autres decades i, Rs se calcule d'apres: 

Rsi = Rsi_! + (Pa - WR)

- si la reserve en eau dans le sol depasse la capacite de retention 

du sol (RS £ > SCR) sa valeur est ajustee a celle-ci (Rsi » SCR).

o L'excedent S se reduit a zero si la reserve en eau dans le sol 

n 1 attaint pas la capacite de retention du sol (Rsi < SCR): S=0 

et lorsque la valeur Rs ^ est egale a la capacite de retention du sol 

le surplus se determine comme la somme de la reserve en eau dans le 

sol du mois precedent, de la difference entre la precipitation et le 

besoin en eau de la culture et la capacite de retention du sol 

S = Rgi-x + (Pa - WR) - SCR.

o Le deficit est calcule seulement quand le sol n'a plus de reserve en 

eau (Rs = 0). II se determine comme la somme de la reserve en eau dans
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le sol du mois precedent et la difference entre la precipitation et le

besoin en eau de la culture.

Finalement 1'indice I est calcule ainsi:

- on commence avec une valeur initials de I = 100.

- 1'indice est reduit par 3 unites toujours quand 1'excedent (S) 

depasse 100 mm pendant une decade donnee.

- si un deficit (D) s'evalue, 1'indice est reduit par le rapport entre 

le deficit et le besoin en eau total de la culture multiplie par 100.

B. Analyse par teledetection

Une nouvelle methode de I 1 evaluation des conditions des cultures a ete 

developpee a 1'Universite de Missouri/NOAA. Cette methode est basee sur la 

teiedetection par satellites. La base physique de cette methode est le rayon- 

nement electromagnetique (REM). A partir de ce rayonnement, I 1 impact du cliraat 

sur les cultures peut §tre revele ou par 1'analyse des images composites ou par 

la determination de la reflection dans des diffSrents canaux du spectre electro- 

magnetique. L f experience de NOAA/NESDIS dans 1'application de cette nouvelle 

methode pour la detection des stress climatiques est tres promettante, et un 

breve sommaire est presente dans ce chapltre.

1. Base physique de la tgledetection

Le REM est defini comme 1'energie propagee vers 1'espace ou vers un milieu 

en forme d 1 interaction avancSe entre les champs electriques et magnetiques. 

Les ondes de REM sont generalement caracterisees selon leur longueur d'ondes 

(en micrometres) qui est le nombre de pics d'ondes qui traversent un point fixe 

en espace par 1'unite de temps et la vitesse qui est une const: mte donne"e comme 

la vitesse de la lumiere.



21

Le F?M est un continuum des longuers d'ondes et des frequences; il est 

generalement considers en contexte du spectre electrouagnetique. Le spectre 

electromagnetique est defini comme un etalage ordonne des rayonneraents electro- 

magnetiques connus qui s'etendent des rayons cosmiques aux rayons gammas, rayons 

Xs, rayons ultraviolets, rayonnements visibles, infrarouge et y compris les 

ondes micros et toutes les autres longuers d'ondes de 1'energie de radio. 

Figure 4 montre le spectre electromagnetique par rapport aux systemes de tele- 

detection, les longueurs d'ondes, la frequence, et I 1 attenuation (les fenetres 

atmospheriques).

AussitSt que le spectre peut etre considere comme infini, seulement"une 

petite partie du spectre est generalement appliquee a la teledetection. Ces 

parties qui sont surtout appliquees a la teledetection se situent dans le 

visible, le proche infrarouge et 1'infrarouge thermatique.

L 1 interaction du REM avec la surface terrestre fournit la base de carac- 

terisation des "signatures spectrales" qui definissent la mesure quantitative 

des proprietes d'un objet dans 1? spectre electromagnetique (Figure 5). Ces 

"signatures" peuvent itre detectees par des capteurs comme par exemple des 

satellites (Figure 6).

Les signatures sont representatives mais elles ne sont pas universelles. 

L'interference atmospherique, 1*angle d 1 illumination, le champ de visSe et 

d'autres facteurs peuvent donner a des objets, qui sont apparement identiques, 

des signatures differentes. Cependant les differences relatives entre 

les signatures representatives des objets peuvent creer des produits comme des 

images ou des indices de biomasse verte.
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FIGURE 6
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2. Caracteristiques des satellites et des capteurs

II y a deux categories de satellites - les satellites a 1'orbite polaire et 

ceux avec une orbite geostationnaire (Figure 7). Pour 1'analyse des besoins de 

I 1 agriculture on utilise surtout les donnees de deux satellites polaires de la 

serie NOAA avec une periode orbitale de 102 minutes. Ces deux satellites 

tourent autour de la terre 14 a 15 fois par jour a une altitude de 850 km et 

leurs trajectoires sont sychronisees avec le soleil, ce qui rend possible des 

observations repetitives du meme endroit sur la terre toujours au meme temps 

local.

Les capteurs des satellites sont des balayeurs multispectraux du type AVHRR 

(Advanced Very High Resolution Radiometer), des radiometres de tres haute reso­ 

lution, c'est-a-dire de 1.1 km carre au nadir du satellite. Les capteurs 

couvrent cinq canaux dans le spectre electromagnetique dans les regions du 

rayonneraent visible, proche et moyen infrarouge et 1'infrarouge thermique dont 

le canal 1 (visible: 0.58 - 0.68 urn) et le canal 2 (proche infrarouge: 0.725 - 

l.lO^tm) sont exploites pour les evaluations agroclimatiques comme I 1 in­ 

terpretation d'image et 1'indice de vegetation.

Les plantes refletent plus dans la region de 1'infrarouge proche du spectre 

electromagnetique que dans la region du rayonneraent visible. Cette propriete 

est due a la forte absorption de la lumiere visible par la chlorophylle qui est 

presente dans les feuilles vertes de la vegetation. La Figure 8 demontre ce 

comportement ainsi que le fait de la reflectance elevee de 1'eau dans la region 

de la lumiere visible par rapport a 1'infrarouge. D'autres objets refletent 3 

des intensites qui sont presque pareilles. A cause de ces differentes carac- 

teristiques de reflechissance, une combinaison des canaux 1 et 2 du capteur 

AVHRR peut etre utilisee pour I 1 evaluation des conditions vegetales.
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3. Indice de vegetation

Toutes les plantes refletent plus dans la region de 1'infrarouge proche du 

spectre electromagnetique que dans la region du rayonneraent visible. En cas de 

stress hydrique, la production de chlorophylle diminue et il en resulte une 

diminution de la pigmentation en chlorophylle; par consequent la plants absorbe 

moins de rayonnement dans le canal 1 et cela conduit a une plus grande reflec­ 

tance dans ce canal; et comma la teneur en eau des feuilles diminue, des boule- 

versements ont bien lieu dans leur structure interne et leur orientation, et la 

reflectance dans le canal 2 diminue. Figure 9 donne 1'exemple du ble pour ce 

comportement different dans les reflectances des deux canaux.

A cause de ces differentes caracteristiques de reflectance, des combinaisons 

des donnees de canaux 1 et 2 du capteur AVHRR peuvent Stre utilisees pour 

I 1 evaluation des conditions vegetales. Les combinaisons des canaux 1 et 2 

qu'on utilise afin d'arriver a la definition des indices de vegetation sont:

DVI =» Chl - Ch2 indice base sur la difference entre les reflectances

Ch2 
Chl

indice base sur le rapport entre les reflectances

NVI - Ch2 - Chl indice normalise 
Chl + Ch2

Dans la Figure 10 il y a une comparison des trois valeurs.

L'utilisation de 1'indice normalised pour la determination des stress des 

cultures est tres pratique. Des nuages, de I 1 eau et de la neige ont des r'flec- 

tances un peu plus elevees dans le visible que dans le proche infrarouge; done 

leur NVIs deviennent faiblement negatifs. Des roches et du sol nu ont des 

reflectances pareilles dans les deux canaux; done leurs NVIs deviennent zero. 

Par contre, une couche de vegetation donne un NVI positif avec des valeurs plus 

elevees associees a une plus grande densite de plantes.
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FIGURE •

REFLECTANCES DU BLE DANS DEUX CANAUX DU SATELLITE NOAA
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FIGURE 10

COMPARISONS DES TROIS INDICES DE VEGETATION: DVI, RVI, NVI
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Les valeurs des indices de vegetation peuvent etre representees en deux for­ 

mes pour evaluer les conditions des cultures. Dans une presentation spatiale la 

distribution des indices donne une "photo" de la situation generile. De 1'autre 

cote dans une coupe chronologique, les indices de vegetation, comme composites 

hebdomadaires, peuvent donner des indications sur le comportement des cultures 

dans une region en particulier. La Figure 11 presente des coupes chronologiques 

pour quatre regions (F24 a F27) en comparant le comportement des cultures dans 

les periodes pluvieuses des annees 1983 a 1985. Le NVI de 1'annee 1985 est com­ 

parable aux autres anne'es, sauf pour la region F27 qui donne des valeurs plus 

elevees, apparement dues a un meilleur developperaent de la couche vegetative.

Les deux presentations peuvent servir de moyens de surveillance de la saison 

ainsi que la comparaison de la situation actuelle avec celles des saisons 

precedentes dans une region bien determinee. Si une region de cultures donne 

des rSsultats dans 1'annee actuelle pires par rapport aux annees precedentes, 

cela pourrait itre parce que les cultures de 1'annee actuelle montrent des 

influences de stress ou de raaladie, parce qu'une culture qui se trouve dans -ne 

region avec plusieurs cultures differentes a ete recoltee, ou parcequ'il se 

trouve des flaques d'eau etendues dues a la derniere precipitation dans la 

region.

Une interpretation des donnaes sans la connaissance profonde des conditions 

agricoles dans la region examinee n'est pas possible. II faut toujours, pour 

une periode de transition, verifier les resultats obtenus par I 1 analyse des 

indices de vegetation.

L'indice de vegetation pourrait raeiae servir d'indicateur de rendement des 

cultures. Mais cette application doit etre basee sur une bonne statistique qui 

fait le rapport entre les valeurs de 1'indice de vegetation et les donnees de
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FIGURE 1 1

COUPES CHRONOLOGJQUES DE NVI'S POUR DIFFERENTES REGIONS
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rendements recueillies par des verifications dans les champs. Un exemple d'un 

tel rapport est donne dans la Figure 12. Le rendement du petit mil et du sorgho 

en tonnes par hectare, qui a ete verifie dans la region consideree, est porte en 

fonction des valeurs de NVI ce qui perraet desormais, apres le calcul d'une 

regression, I 1 evaluation approximative du rendement de ces cultures a partir des 

NVI.

4. Principes de 1*interpretation d'image

La reflectance dans un canal spectral du capteur satellitaire est transfor- 

mee en 256 valeurs de gamme grise representant la gamme d'une reflectance 

nulle a une reflectance maximale. Chaque point sur le trajectoire dans I 1 angle 

de visee (pixel) recoit une valeur de la gamme grise. L'ensemble des points 

forme une representation spatiale qui ressemble a une photo. Les images obte- 

nues ainsi peuvent etre imprimees ou montrees a 1'ecran d'un ordinateur.

La comprehension des principes d'interpretation est essentielle, que 1'image 

d'interpretation soit une photographic aerienne, une photographie imprimee ou 

montrSe sur le moniteur d'un ordinateur. L'interpretation des images est basee 

sur les principes suivants:

o Une image est une representation illustree des details trouves dans un

paysage.

o Une image est composee des elements qui servent comme indicateurs des 

materiaux, conditions et evenements qui ont un rapport avec les com- 

posantes physiques, biologiques, culturels et climatiques du paysage. 

o Les materiaux, conditions et evenements serablables dans les environ- 

nements semblables produisent des raodeles semblables; et les materiaux, 

conditions et evenements differents produisent des modeles differents.



FIGURE 12

ANALYSE DE REGRESSION DE 
LA RECOLTE CONTRE L'lNDICE DE VEGETATION 

POUR LE SORGO AU SAHEL, 1983 ET 1984

I .2-

r
to
UJ
2 
Zo
111
H 
J
O 
O
in
DC

I .0-

0.8-

0.6--

0.4--

0.2--

0..0.

I——I——I——I——I——I——\

20

X X

f—t—\
60 80 1

i — I — i — 4 — I
0012014016018

+
01401601802002202

X SORGHO
.——. 3.187233e-03*X +0.0621 

R-SQUARE - .52

CO

0

INDICE NORMALISE DE VEGETATION (EN MILLES)~



35

o La quantite et la qualite de I 1 information qu'on peut obtenir par I 1 in­ 

terpretation de 1*image sont proportionnelles a la connaissance, 

l f experience, le talent et 1'interSt de 1'analyste.

En plus de ces principes generaux, il y a encore des facteurs qui sont a 

prendre en compte dans 1'interpretation d'image a savoir:

o Les caracteristiques de sensibilite spectrale du capteur (camera, film,

filtre, balayeur raultispectral), 

o Les techniques utilisees pour traiter 1*image (exposition,

rehausseraent),

o La saison pendant laquelle 1'image est enregistree, 

o Le moment de la journee quand 1'image est enregistree, 

o Les effets de I 1 atmosphere, 

o L'echelle de 1'image,

o La capacite de resolution du systeme de capteur, 

o Le parallaxe stereoscopique (il faut deux images de la meme scene

enregistrees sous deux perspectives differentes), 

o L'acuite visuelle et mentale de 1'interpreteur, 

o Le mecanisme d'interpretation disponible (simple ou complexe) et les

techniques, et 

o Les outils de stage.

A Noter: Les huit premiers principes se rapportent aux caracteristiques physi­ 

ques de I 1 image, pendant que les trois derniers se rapportent a I 1 aptitude de 

1'interpreteur a extraire 1'information utile de I 1 image. .

Le processus de 1*interpretation d'image peut etre deerit comme le processus 

de detection, d'esquisse et d'identification de details et/ou conditions des ima­ 

ges et d 1 evaluation de la signification de ces details et/ou conditions.
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Un certain nombre de caracteristiques (ou elements) de I 1 image permet a 1'in- 

terpreteur de trouver, esquisser, identifier et evaluer les objets trouvSs dans 

I 1 image. Les plus importants de ces elements sont:

1) couleur 5) ombre

2) forme 6) modele

3) taille 7) location ou association

4) texture 8) parallaxe

En somme, 1'interpreteur d 1 image doit avoir une comprehension complete de:

- comment 1'image est developpe"e,

- ce que I 1 image represente, et

- les processus et phenomenes terr.estres qui sont represented dans

1'image.

L'oeil humain peut distinguer a peu pres 200 tons differents de gris raais 

environ 20000 teints et ombres de couleur. A cause de cette perception supreme, 

I 1 interpretation d'une image coloree s'effectue beaucoup plus facilement que 

celle d'une image des tons gris. Pour la representation de 1'indice de vegeta­ 

tion une gamme de couleurs speciale a ete introduite par Ambroziak (1983) qui 

tient compte de la superposition des deux canaux spectraux. Son systeme des 

coordonnees de couleur et sa "traduction" reliant les couleurs et les 

interpretations agricoles sont presentes en Figure 13.

La Figure 14 montre finalement 1'exemple d'une image du satellite NOAA 9, 

prise le 20 juin 1983 au-dessus du territoire d'Ha'iti. Gene'ralement on peut dire 

que les zones bleues et bleu-vertes representent les regions couvertes de 

vegetation et les zones jaunes-rouges-marrones les zones qui, tres probablement, 

souffrent d'un impact de la secheresse.
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FIGURE 13

ATTACHEMENT DES COULEURS DU SYSTEME D'AMBROZIAK 

A LEURS CORRESPONDANTES AGRICOLES

infrarouqe reflete-f*

CHI 
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CH2 
(nearIR)
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FIOURE 14

IMAGE DU SATELLITE NOAA-9 DU TERRITOIRE D 1 HAITI, 

LE 20 JUIN 1983
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C. Approches de la description et de 1'analyse de 1'gtat des cultures et des 
paturages a 1'aide du.Systeme d'Information Geographique (CIS)

Un Systeme d'Information Geographique peut §tre concu comme un systerae 

uniquement manuel ou bien etre informatise. II doit permettre d'acque'rir, 

d'organiser, d'analyser statistiquement et de montrer plusieurs types d'infor­ 

mations spatiales qui sont cartographiees a la mSme Schelle et selon la meme 

projection. La Figure 15 illustre la structure conceptuelle d'un tel systeme.

La superposition manuelle preconisee par le CIAD appelee aussi 

"technique de la table lumineuse" du Systeme d'Information Geographique (CIS) 

consiste d'abord dans la preparation de 1'information sur des fonds de carte et 

ensuite dans la superposition manuelle des "couches" elementaires qui sont les 

composantes relatives a chaque type de donnees CIS. Une liste des informations 

a inclure dans un tel systeme pour une evaluation agroclimatique est suggeree 

dans la Figure 16 qui servira egalement a un printage de verification. Ces 

informations comprennent les images satellitaires AVHRR, les estimations plu- 

viometriques basees sur I 1 analyse des donnees de precipitation et sur celle des 

images satellitaires, la repartition spatiale et teraporelle des indices de 

vegetation evalues a partir des donne'es des satellites, des donnees plu- 

viometriques decadaires et mensuerlles enregistrees dans les postes pluviome'triques, 

les resultats des divers modeles d'indice agroclimatique et de 1'information 

evenementielle.

Une version gimplifiee de la procedure CIS est montree a la Figure 17 

qui illustre les resultats d'une evaluation specials d'une situation au Mali en 

1984. Les principales informations utilis&es sont aussi montrees. Des eval­ 

uations similaires ont et£ faites pour le Soudan ou on a consider^ la densite 

de la population, comme une information additionnelle complementaire dans la 

procedure CIS. Ainsi dans le cas du Soudan, les problemes liSs 3. la se"cheresse 

ont ete analyses en terme d 1 impact sur la population des regions affectges.
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STRUCTURE CONCEPTUELLE D'UM SYSTEME 
D 1 INFORMATION GEOGRAPHIQUE (GIS)

COUVERTURE OE SOL

CARTE DE BASE

UN POINT OU UNE REGION REPERENC^(E) 

OE*OORAPHIOUEMENT

FIGURE 15

Un GIS peut etre visualise comma 
une carte de base accorapagnee par plusieurs 
recouvertes enregistrees. Pour n'importe 
quel point ou n'importe quelle region, 
les donnees de ressource peuvent etre 
analysees.
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FIGURE 1«

COMPILATION DES COMl'OSANTES DU MANUEL CIS

LisCe de Verification

Manuel des Ressources

_____ Carte des Regions Admlnistratives

______ Calendrler Cultural

_____ Reseau de Station 

_____ Pluviometrle Mensuelle Normale 

_____ Histograrames de la Pluvioraetrie 

____ Cartes de Surfaces Utillsables 

____ Regions de Production Agricole 

_____ Statistiques Historiques des Cultures 

____ Autre ( _______)

Donnees Pluviometriques

_____ Pluvioraetrie Decadaire Actuelle

_______ Pluviometrie Mensuelle Actuelle

Pluvioraetrie Mensuelle Cumulative

Indices des Conditions Culturales 

_____ Indlce Decadaire du Bilan Hydrlque 

Autre ( )



Figure 16 (continuee)
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Modeles Reglonaux des Recoltes

____ Mil

____ Sorgho

____ Mais

____ Arachides

____ Nlebes

____ Coton

Autre (

Autre ( 

Autre (

Imagerle Satellttaire de NOAA 

____ Image CoraposlCe Actuelle 

____ Images Composites Prece*danCes

Donnees de 1'Indice Normalise de Vggetatlon (NVI)

____ Scries Staclstlques Hebdomadalres Llssees(Serle Chronologlque) 

____ Carte Hebdomadaire Reglonale de NVI 

Carte Hebdomadaire Nationale de NVI

Autres Donates

Donates des Evenements Eplsodlques 

Autres Donnees Anclllalres
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GI5: MALI (SAHEL)

REGION AQRICOLES

INDICE DES CULTURES

PRECIPITATION CUMULEE

INOICE OE VEQETATION

^ SECHERESfBE
IMPACT OE LA O 2fA£«* SECHERESSE •"»« —— 

JUSOU'A*

VERSION SIMPLIFIEE DE LA 
PRODCEDURE 6IS

S ECHERESSE DEVESTATCURE - PERTE 
M9JMP>LETe OES CULTURES OU RENOEMENTS 
NEQLIOEABLE

SEVERE - RENOEMENTS BIEN 
ENOESSOUS OE LA NORMALF
SECHERESSE SEVERE - RENOk-MENTS 
ENDESSOUS JUSOU'A* BIEN ENOESSOUS 
OE LA NORMALE
SURFACES NON AORICOLES

FIOURE 17
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La technique CIS de "la table lumineuse" peut §tre utilisee pour 

verifier des problemes identifies au cours de la procedure devaluation ou 

encore pour identifier des problemes potentiels qui pourront e"tre verifies avec 

d'autres donnees disponibles par ailleurs. L'avantage principal de la tech­ 

nique CIS est d'integrer les donnees dans un contexte spatial. Cette approche, 

cependant, ne peut pas itre faite seule; elle complSte 1*analyse classique des 

donnees de I 1 environneraent disponsibles.
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III. EVALUATION MATIONaLE

BULLETIN D'EVALUATION AGROCLIMATIQUE

POUR

HAITI

MARS - AOUT, 1985

MINISTERE D'AGRICULTURE, RESSOURCES 
NATURELLES, DEVELOPPEMENT RURAL 
SERVICE DES RESSOURCES EN EAU
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Bulletin d 1 evaluation agroclimatique pour Haiti 

mars-aoGt 1985

A.• Vue generale

Les cultures de la saison principale de 1985, telles que le ma'is, le sorgho 

et le mil, sont prevues d'etre presque normales. Des pertes mineures de produc­ 

tion peuvent etre af.tendues aux regions nord-ouest et nord ou les conditions 

pluviometriques ne s'amelioraient pas d'une maniere significative (Figure 18). 

Autre part, les conditions culturales restaient generalement favorables pendant 

la saison agricole actuelle.

B. Conditions de la Culture

Les conditions pluviometriques favorables pendant avril (Tableau 6) ont 

permis un semi opportun des cultures de la saison principale telles que le ma'is, 

le sorgho et le mil (Figure 19 et Tableau 7) sur la plupart du pays. La plu- 

viome"trie opportune pendant avril faisait du bien au semis des cultures de riz 

et de canne a sucre dans la Vallee Artibonite.

Les cultures eprouvaient du stress pendant juin (I'gtape vegetative tarde) 

sur plusieurs parties du pays. Heureusement, les conditions pluviometriques 

favorables prSvalaient pendant la pgriode critique de la floraison au debut 

juillet a mi-juillet. Cependant, les conditions culturales aux regions nord- 

ouest et nord du pays restaient marginales particuliereraent pr§s de 

Port-de-Paix, St. Louis du Nord et Gros Morne. Ou attend des pertes de cultures 

aux locality's mentionSes ci-dessus. II faudrait rappeler que la region nord- 

ouest avait eprouve plus t6t des conditions de secheresse severe pendant la 

saison agricole de 1984/1985 aboutissant a des pertes majeures de culture et des 

manques alimentaires subsequents.
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HAITI
REGIONS PROBLEMATIQUES PENDANT 1985
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TABLEAU •

HAITI: 1985 MARS-AOUT ANALYSE DE LA PLUVIOMETRIE CUMULEE

REGIONS / 
/ Stations

NORD-OUEST
Port de Palx
Louis du Nor

NORD
Cap-Haltien
Grde Riviere du

NORD-EST
Ouanaminthe

ARTIBONITE
Gonalves
Gros Home
Dessallnes
St. Marc

CENTRE
Mlrebalals

QUEST
Damien
Anse A Galets
Leogane
Petit Goave
Mlragoane

SUD-EST
Jacmel
Ridore

SUD
Camp-Perrln
Les Cayes

MARS j
Actuel

73
157

261
69

95

0
10
17
0

62

84
69

171
151
45

257
172

230
92

Z N

116
157

246
73

170

0
20

142
0

124

165
314
244
178
69

313
223

198
115

Rang

65
89

88
50

85

15
10
68
13

71

81
90
93
85
50

97
94

97
60

MARS-AVRIL
Aciuel

187
320

402
219

157

62
112
37

115

204

192
227
291
303
297

397
318

421
266

Z N

131
131

167
88

114

188
72
109
169

99

116
320
122
119
179

165
144

"l39

120

Rang

73
70

83
52

70

82
25
61
78

62

54
95
72
65
90

86
71

80
75

MARS-MAI
Actuel

199
358

449
287

299

106
254
92

265

356

295
361
376
534
412

385
508

683
382

Z N

85
87

123
61

102

105
66
70

144

71

92
221
86
116
105

130
118

104
77

Rang

48
37

63
20

55

61
20
40
78

23

48
90
27
65
55

83
66

55
28

MARS-JUIN
Actuel

210
380

487
347

394

183
312
104
323

428

315
414
425
534
425

674
534

786
402

Z N

67
71

107
53

89

92
53
44
96

60

81
175
74
95
77

121
97

92
62

Rang

23
14

56
21

44

38
6

26
51

3

22
65
10
54
31

71
43

44
9

MARS-JUILLET
Actuel

229
413

571
611

544

248
388
245
603

666

349
622
500
685
600

809
585

860
450

Z N
•

58
65

115
79

104

91
54
69
119

73

78
199
72
97
83

125
87

87
57

Rang

6
8

69
33

57

32
6

33
87

3

19
86
10
45
35

77
40

38
9

MARS-AOUT
Actuel

311
465

625
707

679

327
473
600
766

995

495
725
616
797
699

1032
685

1128
630

ZN

66
62

113
80

106

95
54

126
115

85

90
181
72
89
75

131
84

96
65

Rang

18
8

66
41

58

48
6

47
78

19

35
86
7

28
26

88
25

36
9

CO
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TABLEAU 7

CALENDRIER DES CULTURES

(INFORMATION ESTIMEE DU CALENDRIER DES CULTURES) 

(pour les regions indiquees en Haiti)

(Nord-Ouest) 
Region: Norr.h West

Crop (Culture)

Corn (Mais)

Millet/Sorghum
(Hybrid) («)(P^)C

Bananas (D(Bananes

Cassava (2) (Cassav
x

_ ,, N (Haricot Cowpeas (3)
(Pois d Pigeon Peas Paioti'i

Beans (Haricots)

Sweet Potatoes
(Patates Douces)

J

>oooc

)OOOC

0
5) 

ooo

oooo

F

ooo

///

JOOOO

III

)OOOO

>

M

n

JOOOO

f/r
)000

ooooo

A

30000

)OOOO

M

JOOOO

>o

J

)OOOC

JOOOO

J

)

10000

A

JOOOO

s

///

////
JOOOC

'////
'fill

0

/////

JOOOO

'////
'11..

Iff
am

N

3OOOO

JOOOO

'//..

D

. .000

)0000

(Legende) (semis) (periode vegetale) (recolte) 
Key: //// planting. .... growing season, oooo harvest

(1) Harvested in about 12-14 months after planting.
(Recolte a peu pres 12-14 mois apres le semis.)

(2) Harvesting can start about 6-7 months after planting and can be delayed up 
to^ 12-14 month;; depending on varieties planted. v
(Recolte peutcommencer & peu pres 6-7 mois apres le semis et peut e'tre 
decalee jusqu'a 12-14 mois en dependant de la variete".)

(3) Some varieties require 8 or more months to nature.
(Quelques varietes necessitent 8 mois ou plus jusqu1 a la maturite".)

(4) Primary season is in the autumn. 
(Salson principale en automme.)

(Modifie d'apres) 
Source: DARNDR Crop Calendar (date unknown) and AISC Agroclimatic Analysis

(Calendrier de cultures (date inconnue) et AISC Analyse 
Agroclimatique)
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Tableau 7 (continue)
(Cote du Nord) 

Region: North Coast. Windward Side

Crop 
(Culture)

Corn (4) (Ma'is)

Millec/Sorghun 
(Indigenous) (Petit_________ EliiL
Millet/Sorghum . 
(Hybrid) ( P<^

Bananas (1) (Banane,

Cassava (2)
( C3SS3V€

Cowpeas (3)(Haricot ,
^FOIS CU

Pigeon Peas Cajou)
(Cane a 

Sugarcane Sucre)
(Haricots) Beans <^o±s dfi Ca .

Sweet Potatoes 
(Patates Douces)

J

»oooo

ipooo
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>oooo
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oooo
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(Montagnes, sous levent) 
Region: Mountains, I.ecu.trd Side

Cr°" (Culture)

Corn (Mals)

Millet/Sorghum
(Indigenous) (*Cit 

—————— — ———— tUiJ.
_ (Ponunes de Potatoes Terre)

Cowpeas O)(Haricot
(Pois de Pigeon Peas

Cajnn^
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J

X7OOO

//

0
• • • •

XJOOO

K

//

>0

'////

.000

>00//

M

7///

>0000

'////

A

'II..

M J J

. .00

A

)OOOO

//
oooo

///
III.

s

>ooo

////
10

'Illl
'Illl

o

1

If//.

N 0

.000

oooo



OOOOOC X>OO"

>0000

x>ooc >oo

c >oooc

OOOOOC 5OOOC >OOOO >OOOO JOOOC >OOOO )OOOC >OOO

O )OOOO >O

)OOOO >

o >oooo

nut
OOOOO OOOOO >OOOO >OOOO )OOOO

If It ooooc

t///

r////

oooo

H

mi

>oooo >

////
Hill

OOOC >OOOO >OOOC )OOO^

UJOD

(3U3A ai snos 'png ne



53

C. Analyse meteorologique

La saison agricole principals de 1985 etait caracterisee par de conditions 

pluvioraetriques generalement favorables sur la plupart du pays. Les exceptions 

a ceci comprennent les regions nord-ouest et nord ou la dispersion pluvio- 

metrique etait sub-optimale pour des cultures*

, Les conditions pluviometriques favorables pendant avril (Tableau 6) 

faisaient du bien au semis opportun des cultures. La pluviometrie de mai etait 

generalement suffisante pour la recolte agricole sauf a Dessalines, Gonaiyes, 

Valliere, Cap-Ha'itien, Port-de-Paix et St. Louis de Nord. La pluviometrie de 

juin etait sub-optimale sur la plupart de pays. Cependant, les conditions plu­ 

viometriques s'amelioraient considerablement pendant juillet, le mois critique 

de la floraison. Les exceptions a ceci coraprennent Port-de-Paix, St. Louis de 

Nord et Gros Morne. La pluviometrie d'aout etait presque normale a la plupart 

des stations avec I 1 exception de Gros Morne et St. Louis du Nord.

Les conditions pluviometriques cumulees pour la periode mars-aout etaient 

generalement favorables avec I 1 exception de Gros Morne, Port-de-Paix et St. 

Louis du Nord (Figure 20 et Tableau 8).

D. Annexe du bulletin d'evaluation nationale

11 y a des informations additionnelles qu'on a utilisees dans 1'evaluation 

nationale d'Ha'iti. Ces informations concernent les frontieres administratives 

d'Ha'iti (Figure 21), les histogrammes pluviometriques (Figure 22), et la plu­ 

viometrie pour les periodes de juillet (Figure 23), d'aout (Figure 24) et de 

mars a aoflt (Figure 25). On a aussi inclu deux figures qui concernent le 

pourcentage par rapport a la normale de la precipitation pour les mois de 

juillet (Figure 26) et d'aout (Figure 27).
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HAITI
POURCENTAGE A LA NORMALE CUMULATIVE DE LA PLUVIOMETRIE

DE MARS-AOUT 1985

-20°

HAITIEN

INTHE

74' 73° 72°

FIGURE 20



TABLEAU •

HAITI: 1985 ANALYSE DE LA PLUVIOMETRIE MENSUELLE

REGIONS / 
/ Stations

NORD-OUEST
Port de Palx
Louis du Nor

NORO
Cap-Haltlen
Grde Riviere du

NORD-EST
Ouanamlnthe

ARTIBONITE
Gonalves
Gros Mornt
Dessallnes

. St. Marc

CENTRE
Mirebalals

QUEST
Damlen
Anse A Galets
Leogane
Petit Goave
Mlragoane

SUD-EST
Jacmel
Rldore

SUD
Camp-Perrln
Les Cayes

MARS
Actuel

73
157

261
69

95

0
10
17
0

52

84
69

171
151
45

237
172

230
92

Z N

116
157

246
73

170

0
20

142
0

124

165
314
244
178
69

313
223

198
115

Rang

69
89

88
50

85

15
10
68
13

71

81
90
93
85
50

97
94

97
60

AVRIL
Actuel

114
163

141
150

62

62
102
20

115

142

108
158
120
152
252

140
146

191
174

Z N

142
112

104
97

76

295
98
91

256

90

94
322
71
90

250

88
101

102
123

Rang

72
66

61
52

52

93
38
63
91

60

51
90
34
51
90

44
54

61
66

MAI
Actuel

12
38

47
68

142

44
142
55

150

152

103
134
85

231
115

188
190

262
116

Z N

13
23

38
30

91

65
62
56

129

52

67
146
42

112
51

90
90

74
43

Rang

5
10

31
8

57

40
33
29
76

7

22
65
6

64
12

44
48

38
17

JUIN
Actuel

11
22

38
60

95

77
58
12
58

72

20
53
49
0

13

89
26

103
20

Z N

14
17

42
33

65

79
28
12
38

35

29
73
37
0
8

86
21

53
13

Bang

5
7

22
14

32

42
5

18
8

7

15
50
10
2
3

48
3

27
2

JUILLET
Actuel

19
33

84
264

150

65
76

141
280

238

34
208
75

151
175

135
51

74
48

Z N

23
33

221
222

179

87
56
118
166

120

59
274
61
106
103

145
42

53
33

Rang

9
16

91
94

88

50
33
59
91

72

28
94
27
57
56

71
20

31
13

AOUT
Actuel

82
52

54
96

135

79
85

355
163

329

146
103
116
112
99

223
100

268
180

ZN

108
44

90
88

117

110
53

296
104

127

140
117
74
58
47

163
68

148
106

Rang

59
22

52
54

68

62
10
95
47

82

80
61
27
17
3

91
28

83
61

cn 
in
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HAITI
ADMINISTRATIVE BOUNDARIES

FIGURE 21
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HAITI
HISTOGRAMS

h20°

PORT-au-PRINCE]/OAMIEN

M8'

74°

A
i———-

\
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FIGURE 22



58

HAITI
PLUVIOMETRIE (EN MM) JUILLET 1985

HAITIEN
BOMBAROOPOLIS

INTHE

74° 73"

I
72°

FIOURC
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HAITI
PLUVIOMETRIE (EN MM) AOUT 1985

BOMBAROOPOLIS

VALLIERE

MICHEL 
'ATTALA-VE

MIREBALAIS

MIRAGOANE

24
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HAITI
PLUVIOMETRIE CUMULATIVE (EN MM) MARS-AOUT 1985

JEAN-RABEL _^ 
BOMBARDOPOLIS x ' 1

OMAIVES 
3«7 \VALLIEHE

ST. MICHEL 
• L'ATTA^A-VE

X

'MIREBALAIS
\t4O7

-CMPRINC E O A MIE N

*LEOGANE__

x RIOORE • ,JACMELess ""——UES CAYES

FIGURE 2f
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HAITI
POURCENTAGE A LA NORMALE DE LA PLUVIOMETRIE DE JUILLET1985

JEAN-RABEL 
BOMBAROOPOLIS

AH* iUC«""~*Ul NORD .ONAIVES -» N \VALLIERE
2C;7» V ) »147 

ST. MICHEL 
• L'ATTALAYE

X/NMIREBALAIS
X

N. - —-

MIRAOOANE^i•---_ 1cr
CAVAILLON

FIQUItr 2«
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HAITI
POURCENTAGE A LA NORM ALE DE LA PLUVIOMETRIE D * AOUT 1985

HAITIEN
BOMBAROOPOLIS
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74 C 73° 72°

FIQURC 27
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IV. ANNEXES
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Annexe A:

Evenements episodiques



NOAA/AID EPISODAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MOOELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MO CODE
SOU7.CE

CR

AUG

000031 HAITI UNDER AFRICAN CONTROL, 1915-1930. ARTHUR U1C-LIB COOMILLSPAUGH, BOSTON, MASS. P. ISO FOLLOWING A HURRICANE WHICH SWEPT THE SOUTHERN UflC-LISPENINSULA IN 1938, THE SERVICE TECHNIQUE, THROUGH REGULAR 4 SPECIAL AGENTS. UNC-LI5ASSISTED MORE THAN 3,000 FAMILIES IN RECONSTRUCTION £ OSGANIZHO THE REPLANTING UMC-LIBOr OVES 4,000 ACRES. UMC-LI3

000031 HAITI UNDER AMERICAN CONTROL, 1915-1930, APTHUP UMC-LIBHILLSPAUGH, BOSTON, MASS. P. 1B9 ON AUGUST 10, 1928 A CYCLONE OF EXTREME UMC-LI3VIOLENCE SWEPT ACROSS THE SOUTHERN PENINSULA OF HAITI t HAS FOLLOWED BY A UMC-LIBTOSRCNTIAL RAIN WHICH CONTINUED THROUGH THE DAY AND NIGHT. UMC-LI3
032630 REPORT OF THE PRESIDENT'S COMMISSION FOR THE STUDY UMC-LIBAND REVIEW OF CONDITIONS IN THE REPUBLIC OF HAITI P. i5 DESTRUCTION OF EDIBLE UMC-LIBCEOPS BY THE HURRICANE OF 1928 UC.C-LIB

00*1

00*2

1941-45 HT 000075 THE HAITIAN POTENTIAL, RUBIN AND SCHAEOEL, UMC-ilB 0043TEACHERS COLLEGE PRESS P. 213 CURING KM 11 THE HAITIAN ECC'.'OMY WAS MADE UMC-LIBDEPENDENT ON AMERICAN WAR NEEDS. ONE DISASTROUS EXPERIENCE CONCERNED THE LARGE- U/1C-LIBSCALE CULTIVATION OF CRYPTOSTEGIA, A LATEX-PRCDUCIH3 VINE, WHICH, IT WAS HOPEO, I'MC-LISWOULD HELP SOMEWHAT TO COMPENSATE FOR THE LOSS OF THE ASIAN PUEBER PLANTATIONS. UKC-LI3A C-F.EAT DEAL OF ANIMOSITY WAS AROUSED AMONG THE PEASANTS i.'HO LOST THCIR FOOD UMC-LISCROPS TO ROARIN3 BULLDOZERS, £, MORSE: SAW THEIR LANDS COMPLETELY RUINED BY THE UMC-LIBTENTACULAR ROOTS OF THE VINE. THE SUPREME ( SAD IRCNY IS THAT THE PPODUCTION OF UMC-LIBCSYPTOSTEGIA LATEX WAS INSIGNIFICANT. U11C-LIB
TMH1 000057 TECHNICAL COOPERATION IN LATIN-AMERICAN UMC-LIE 03^AC-PICULTURE, ARTHUR T. MOSHER, UNIV. OF CHICAGO PRESS P. 75 AMERICAN FINANCIAL L'MC-LirI TECHNICAL ASSISTANCE, UNFORTUNATELY, TOOK THE FORM OF A JOINT HAITIAN- UMC-LISAMERICAN DEVELOPMENT CORPORATION (SHADA), $4,000,000 OF WHOSE PE3C03CES WERE UK:-LIBDEVOTED TO THE EXPERIMENTAL GROWTH Or A RUBBER-SUBSTITUTE WEED KNCWrl AS L'fC-LIBCRYPTOSTEGIA. SHAOA BECAME A POLITICAL FOOTBALL. HAITIANS CLAIMED THAT IT THREW UMC-LIBPEASANTS OUT'OF THEIR HOMES WITHOUT PROPER COMPENSATICN, DESTR01E9 THE BEST UMC-LIBLAND t FRUIT-TREES IN THE REPUBLIC, PRODUCED NO RUEBE3. AMERICANS DENIED ALL UMC-LI3CHARGES EXCEPT THE LAST, BUT ADDED THAT RUBBER OR KO RUBBER HAITI'S ECONOMY UMC-LIB
TMH2 WOULD NEVER HAVE SURVIVED THE WAR WITHOUT THIS. SHOT UMC-LIB 0045IN THE ARM. UMC-LIB
ZTMP1 1C0061 THE WORLD TODAY, VOL. 17, NO. 10, OXFORD UNIV 'JMC-LIB 00*6PRESS P. 443 EXAGGERATED HOPES THAT NATURAL RUBBER COULD BE GPOWN IN HAITI LEO UMC-LIBTO THE UTILIZATION OF LAND PREVIOUSLY PLANTED TO FOOD CROPS CURINS WWII. THE U-1C-LIB•CATASTROPHE' THUS INVOLVED NOT ONLY DISILLUSIONMENT FCR THE HAITIANS BUT UMC-LIBBITTERNESS BECAUSE OF EVEN THE TEMPORARY REDUCTION IN THE AKO'JNT OF FOOO U'!C-LIBAVAILABLE FOR A PEOPLE WHO WERE ALREADY UNDERNOUPISHEO. DISILLUSIONMENT UMC-LIB •RESULTED ALSO FROM THE FAILURE AT ABOUT THE SAME TIME TO MAKE BANANAS AN UMC-LIBIMPORTANT CASH CROP FOR EXPORT. DESPITE WIDE EXPERIENCE IN GROWING BANANAS IN UMC-LI9' CENTRAL AMERICAN COUNTRIES, AN AMERICAN-OWNED I MANAGED CCMrANY COULD NOT UMC-LIB

in



NOAA/AIO EPISOOAL DATA
CARIBBEAN' ' 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MO

NOV

CODE 

YOR 000075 THE HAITIAN POTENTIAL, RU
BIN AND SCHAEDEL,

TEACHERS COLLEGE PRESS P. 151 FATAL STARVATION IS COMMONPL
ACE IN RURAL AREAS 

DURING THE RECURRENT DROUGHT-CAU
SED FAMINES THAT PLAGUE RURAL AR

EAS. IN THE 

NORTHWEST, AN 18-MONTH TOTAL DRO
UGHT ENDED IN LATE 1959. IN BOUCAH PATRIOT, A 

NEIGHBORHOOD HAVING NORMALLY 150
-300 PRE-SCHOOL AGE CHILDREN, ON

LY THREE 

REMAINED ALIVE, t THESE THREE ALL SHOWED 3RD DEG
REE MALNUTRITION (NOV. 1959). 

IN GENERAL, HURRICANE RELIEF PRO
GRAMS IN RECENT YEARS HAVE SUCCE

EDED IN 

STEMMING EXTENSIVE FATAL STARVAT
ION, BUT SIMILARLY SUCCESSFUL RE

LIEF OF 

DROUGHT-CAUSED FAMINES HAS NOT D
EVELOPED.

SOURCE

UMC-LIB 
Uf.C-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
U^.C-LIB 
UMC-LIS 
UMC-LIB

0055

1961 FR 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQ
UALOR, ROBERT ROTBERG, 

UMC-LIB

HOUGHTON MIFFLIN CO. P. £41 THE FLOOD OF 1961 WAS THE 
OCCASION FOR INFLOWS OF UMC-LIB

FOREIGN ASSISTANCE. 
UMC-LIB

0056

1962 FR 000071 HAITI: THE POLITICS OF S
QUALOR, ROBERT ROTBERG, 

UMC-LIB

HOUGHTON MIFFLIN CO. P. 241 THE FLOOD OF 1962 WAS THE 
OCCASION FOR INFLOWS OF UMC-LIB

FOREIGN ASSISTANCE. 
. UMC-LIB

0057

1963 C HD1411 ERS-FOREIGN *113, USDA, 
ECONOMIC RESEARCH SERVICE 

UMC-LIB 0058

P. 19 SOME RECOVERY WAS EVIDENCED 
IN 1964 FROM DISASTROUS HURRIC

ANE DAMAGE THE UMC-LIB

YEAR BEFORE. 
UMC-LIB

HD1411. ERS-FOREIGN *154, USDA, 
ECONOMIC RESEARCH SERVICE 

UMC-LIB 0059

P. 22 AGRICULTURAL GAINS (1965) RE
PRESENT CONTINUED RECOVERY FRO

M THE UMC-LIB

DISASTROUS 1963 HURRICANE 
UMC-LIB

CFXM HD1411 THE WESTERN HEMISPHERE AG
RICULTURAL SITUATION, 

UMC-LIB 0060

1964, SUPPLEMENT »1 TO 1964 WORL
D AGRICULTURAL SITUATION, ERS-FO

REIGN *71, USDA UMC-LIB

ECONOMIC RESEARCH SERVICE P. 19 THE LATE SUMMER HURRICANE 1
 FLOOD DAMAGE IN UMC-LIB

1963 CAUSED A DECLINE IN THE NE
AR-STATIC ECONOMY OF HAITI. AG

RICULTURAL UMC-LIB

PRODUCTION, WHICH ACCOUNTS FOR 
ABOUT 75X OF THE GROSS NATIONA

L PRODUCT, WILL UMC-LIB

PROBABLY DECLINE ABOUT 10X IN 19
63/64 FROM THE PREVIOUS YEAR DUE

 PRIMARILY TO UMC-LIB

WEATHER DAMAGE. 
UMC-LIB

CMR 000071 HAITI: THE POLITICS OF 
SQUALOR, ROBERT ROTBERG, 

UMC-LIB 0061

HOUGHTON MIFFLIN CO. P. 241 HURRICAMc FLORA ENGULFED T
HE SOUTHERN PENINSULA, UI1C-LIB

LEAVING 5000 DEAD * 100,000 HOM
ELESS, t DESTROYING 95X OF THE CATTLE 

i ABOUT UMC-LIB

HALF THE EXPORTABLE COFFEE CROP
. U.S. CONGRESS ALLOCATED *e50

,000 FOR RELIEF, UMC-LIB

U.S. NAVAL UNITS AIRLIFTED FOOD
, MEN, AND EQUIPMENT TO THE AR

EA, AND CARE, THE UMC-LIB

SALVATION ARMY, THE AMERICAN F
RIENDS SERVICE COMMITTEE, 4 THE CHURCH WORLD UMC-LIB

SERVICE HURRIED TO ASSIST. 
UtlC-LIB

FR 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR, ROBER
T ROTBERG, 

UMC-LIB 0062

HOUGHTON MIFFUN CO. P. 241 THE FLOOD OF 1963 WAS THE 
OCCASION FOR INFLOWS OF UMC-LIB

FOREIGN ASSISTANCE. 
UMC-LIB

JADE, ERS-FOREIGN
UMC-LIB 
UMC-LIB

0063



NOAA/AID EPISOOAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, fll

HAITI rig CODE.
ZTMP2 PREVENT THE SPREAD OF BLIGHTS WHICH LED TO THE

ABANDONMENT OF THE PROJECT.

195*
OCT cr. 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR. ROBERT ROTBERG,

HOUGHTON MIFFLIN CO. P. 182 HURRICANE HAZEL, IN OCTOBER 195*. STRUCK HARD AT
CAYES, ALMOST TOTALLY DESTROYED JEREMIE t SEVERAL SMALL TOWS, i DENUDED ABOUT
*OX OF HAITI'S COFFEE TREES OF THEIR CHERRIES! IT ALSO UPROOTED 50X OF THE
TSEES BEARING CACAO.

CRT G00057 TECHNICAL COOPERATION IN LATIN-AMERICAN
AGRICULTURE, ARTH'JR T. MOSHER, UNIV. OF CHICAGO PRESS P. 68 ON OCTOBER 11, 195*
HURRICANE HAZEL HIT HAITI i LEFT WIDESPREAD DESTRUCTION. U.S. RELIEF CAKE IN
THE FORM OF FOOD, MEDICAL SUPPLIES, 1 SEEDS, TOOLS, INSECTICIDES, ft OTHER
REQUISITES NECESSARY IN RE-ESTABLISHING AGRICULTURAL PRODUCTION.

1957 PUT AM. J. CLINICAL NUTRITION 7: 538-584 (1959) AN INVASION
EY RATS CURING THE 1957 CROP YEAR WAS RESPONSIBLE FC~ THE LOSS OF TREMENDOUS
QUANTITIES OF RICE - PERHAPS AS- MUCH AS 10.0CO.CCC FOUNDS IN THE ARTI30NITE
VALLEY ALONE. PESTICIDES, SUCH AS WARFARIN t Zir: PHCSPHITE, WERE SUCCESSFULLY
USED TO KILL OVES 500,000 RATS. THE EXTERMINATION PrCGKiM IS CONTINUING. £I CCS
*RE RESPONSIBLE FOR A NOTEWORTHY LOSS Or RICE i MILLET, POSSIBLY TO THE EXTENT
Or 10-ZOX IN SOME AREAS. NO EFFECTIVE MEANS FOR TKCI° CONTROL ARE KNOWN.
POSSIBLY AS MUCH AS 20X OF THE SWEET POTATO CPO? IS LOST Bf ROT 03 NEMATODE OR
INSECT INFESTATION.

1953 CR 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR, ROBERT ROT&CPG,
HC'JC-HTON MIFFLIN CO. P. 2*1 THE DISASTROUS KUKPICANES OF 1953 I ELLA t Gtf.DA)
HERE THE OCCASION FOR INFLOWS OF FOREIGN ASSISTANCE.

1=5SPU3 DY J. AM. DIETETIC ASSN. 3*: 708-716 (1958) FOR RURAL
HAITIANS, D5ATHS ATTRIBUTED TO STARVATION DUE TO DROUGHTS IN RECENT YEARS RUN
INTO THE THOUSANDS,

1959 DY 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR, ROBERT fiOTStftG,
HOUGHTON MIFFLIN CO. P. 217 SRIOUS THREAT OF FAMINE IN THE NORTHWEST DUE TO
OnCUSHT

MAR ROZ 0*2059 DEPT. OF STATE BULLETIN NO. 103*. VOL. XL P. 565
THE OEPT. OF STATE ANNOUNCED CN MARCH 27 THAT SURPLUS STOCKS OF U.S. FOOOS APE
EEIN5 UTILIZED TO MEET RECENTLY REPORTED URGENT KEG'JIScMENTS IN HAITI. CARE HAS
RECENTLY SURVEYED THE DROUGHT AREA t EXPECTS PRC^.TLY TO L'fJDCFTAKE AN
ADDITIONAL PRCS3AM UTILIZING U.S. FOOD SURPLUSES. OFFICIALS OF THE
INTERNATIONAL COOPERATION ADMINISTRATION, WCSKINS IN CONJUNCTION WITH HAITIAN .
OFFICIALS, HAVE RECENTLY MADE PERSONAL INSPECTION TOUSS OF THE DROUGHT AREA IN

, N'JSTHWEST HAITI. THEY REPORT SEVERE LOCAL FOOD SHCPTAC-ES CUT 50 FAR NO
EVIDENCE OF ACUTE FAMINE CONDITIONS OR FATALITIES ThE?ErfiOM.

UMC-LIB
UMC-LIB

UMC-LIB
UMC-LIB
UMC-LI3
U:;C-LIB
UMC-LIB

UMC-LI3
UMC-LIB
UMC-LIB
UMC-LIB
U.-.C-LIB

UMC-LIB
LT.C-LIE
UMC-LIB
•T.C-LIB
UMC-LIB
•jr.:-L!3
UMC-LIB
UKC-LIB
UfiC-LIB

L-'MC-LIB
UMC-LIB
UMC-LIB

L'MC-LIB
U-'.C-LIB
UI1C-LIB

UMC-LI3
UN.C-LIE
UMC-LIB

UMC-LIB
UMC-LIB
UMC-LIB
UMC-LIB
U1C-LI3
UMC-LIB
•«C-LIB
..C-LIB
UMC-LIS

00*7

00*8

00*9

0050

0051

0052

0053

COS*

^H

a\



NOAA/AIO EPISODAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MJ2 CODE 
SOURCE

SEVERE DROUGHT WHICH BEGAN IN LATE 1966 t AFFECTED THE ENTIRE NORTHERN UMC-LIB

CARIBBEAN REGION. BETWEEN 1963 AND 1966, HAITI EXPERIENCED 3 DAM
AGING UMC-LIB

HURRICANES. COFFEE PRODUCTION WAS ESPECIALLY HARD HIT IN 1966 I HAS NOT YET UMC-LIB

RECOVERED. IN 1968, FOOD AID WAS INCREASED SHARPLY BY DONORS IN RESPONSE
 TO UMC-LIB

NEAR-FAMINE CONDITIONS IN HAITI'S ARID NORTHWEST AREA. IN SEPT. 1966, HURRICANE UMC-LIB

INEZ DEALT COFFEE PRODUCTION A SEVERE BLOW. THE OUTLOOK FOR B
OTH HAITIAN TRADE UMC-LIB

t AGRICULTURE IS NOT VERY ENCOURAGING, THE COUNTRY IS SLOWLY EME
RGING FROM THE UMC-LIB

CDYRM2 2 DEPRESSING EFFECTS OF THE DROUGHT, WHILE THE 
UMC-LIB

COFFEE INDUSTRY, HARD-HIT BY HURRICANE INEZ IN 1966, HAS NOT 
REGAINED ITS UMC-LIB

FORMER PRODUCTIVE CAPACITY. 
Ur.C-LIB

0064

1964 CM H01<»11 THE WORLD AGRICULTURAL SITUATION 1964, FOREIGN 
UMC-LIB 0065

AGRICULTURAL ECONOMICS REPORT »14, USDA, ECONOMIC RESEARCH SERVI
CE, FOREIGN UMC-LIB

AGRICULTURE SERVICE P. 25 HURRICANE DESTRUCTION OF IMPORTANT FOOD t EXPORT UMC-LIB

CROPS (1963/64) IN CUBA i HAITI WILL REDUCE EXPORTS & NECESSITATE SUBSTANTIAL UMC-LIB

IMPORTS TO MEET THEIR FOOD REQUIREMENTS 
UMC-LIB

CR 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR, ROBERT ROTBERG, 
UMC-LIB 0066

HOUGHTON MIFFLIN CO. P. 241 THE DISASTROUS HURRICANE ICLEO) OF 1964 WAS THE UMC-LIB

OCCASION FOR INFLOWS OF FOREIGN ASSISTANCE. 
UMC-LIB 00

1965 BO HD1411 ERS-FOREIGN »154, USDA, ECONOMIC RESEARCH SERVICE 
UMC-LIB

P. 22 INCREASED AGRICULTURAL OUTPUT REFLECTED FOR THE MOST PART 
VERY FAVORABLE UMC-LIB

WEATHER AFTER A DROUGHT EARLY IN THE GROWING SEASON, WITH LIT
TLE OR NO GENERAL UMC-LIB

INCREASE IN INPUTS OR IMPROVEMENT IN PRODUCTION PRACTICES. 
UMC-LIB

0067

1966

SEP

CR 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR, ROBERT ROTBERG,

HOUGHTON MIFFLIN CO. P. 241 THE DISASTROUS HURRICANE (INEZ) OF 1966 WAS THE 

OCCASION FOR INFLOWS OF FOREIGN ASSISTANCE.

GNCM1 HD14U ERS-FOREIGN «187, USDA, ECONOMIC RESEARCH
SERVICE P. 11 AGRICULTURAL PRODUCTION WAS INFLUENCED BY EXTREMELY HEAVY 

RAINFALL t SOME HURRICANE DAMAGE DURING THE LAST 1/2 OF 1966.
 HURRICANE INEZ, 

THE 3RD SEVERE STORM TO HIT HAITI IN 4 YEARS, OCCURRED IN LAT
E SEPT., CAUSING 

HEAVY DAMAGE TO PERSONAL PROPERTY. SOME ESTIMATES PLACED STOR
M COSTS AS HIGH AS 

$20 MILLION. CROP PRODUCTION WAS ESTIMATED ABOUT IX BELOW THE
 PREVIOUS YEAR. 

RAINS PROVIDED IMPROVED MOISTURE FOR GRAIN CROPS. COSN PRODUC
TION INCREASED BY 

6.5X t RICE BY 2X, I THERE WAS SOME INCREASE IN PULSES t OTHER BASIC FOOD 

CROPS. SUGARCANE PRODUCTION ROSE 6X BECAUSE OF WET WEATHER, B
UT LOW SUCROSE

GNCM2 CONTENT PLACED SUGAR OUTPUT 4X BELOW THE 1965 OUTPUT.

CMH HD1411 AGRICULTURE AND TRADE OF THE CARIBBEAN REGION, 
«

ERS-FOREIGN *309, USDA, ECONOMIC RESEARCH SERVICE P. 14 IN SEPTEMBER 1966, 

' HURRICANE INEZ SEVERELY DAMAGED COFFEE PLANTINGS FROM WHICH T
HE CROP HAS NOT 

COVERED. PREVAILING LOW RETURNS HAVE TENDED TO DISCOURAGE REP
LANTINGS.

UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB

0068

0069

UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB

UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB

UMC-LIB 0070

0071



NOAA/A10 EPISCDAL DATA
CARIEScAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUM£IA, MISSOURI

HAITI

1967 BOGC

XCCG

H01411 ERS-FCREI6N S22Z, USOA, ECONOMIC RESEARCH
SERVICE P. A GROWING CONDITIONS MERE GENERALLY FAVORABLE FOR SUGARCANE A OTHER
CROPS HARVESTED EARLY IN 1967, BUT SOME AREAS OF THE CARIBBEAN REGION
EXPERIENCED EXTREMES OF DROUGHT t HEAVY RAINS FOR THE SECOND CONSECUTIVE YEAf?.
A PROLONGED MIDYEAR DROUGHT IN THE NORTHERN CARIBBEAN - CUBA. THE DOMINICAN
REPUBLIC. HAITI, i JAMAICA - HAS FOLLOWED BY SEVERE HURRICANE ACTIVITY t HEAVY
RAIMS.

H01411 ERS-FOREIGN «193. USDA, ECONOMIC RESEARCH
SEP.VICE P. 5 GROMXNS CONDITIONS IN THE CARIBBEAN COUNTRIES IN 1967 HERE 
FAVORABLE FOR PRODUCTION OF SUGAR I OTHER EARLY CROPS. A PROLONGED MIDYEAR 
D3CUSHT IN THE NORTHERN CARIBBEAN AREA INCLUDING CU3A, THE DOMINICAN REPUBLIC, 
HAITI, AND JAMAICA HAS FOLLOHED BY HURRICANE ACTIVITY t HEAVY RAINS.

SOURCE

UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB

UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIS 
UMC-LIB 
UMC-LIB

0072

0073

1968 OM HD1411.U ERS-FOREIG;! «£3a, USDA, ECONOMIC RESEARCH UMC-LIB 007d
SERVICE P. 5 THE.1967 DROUGHT REDUCED 1968 SUSARCANE YIELDS IN THE NORTHERN UMC-LIB
CARIBBEAN. CONTINUED DROUGHT THROUGH MAY 196A DAMAGED PASTURES i EARLY CROPS UMC-LIi
INCLUDING COCOA, BEANS i TUBERS. GSCUINS CONDITIONS MERE FAVCSABLE IN THE UMC-LIB
SOUTHERN CARIBBEAN. LOKER 1963 SU3AR PRODUCTION IN HAITI. UMC-LIB

FR 000071 HAITI: THE POLITICS OF SQUALOR, ROBERT ROT3EPG, UMC-LIB 0075 
t HCUGHTON MIFFLIN CO. P. 2<»1 THE FLOOD OF 196S WAS THE OCCASION FOR INFLOWS OF UMC-LI3
FOREIGN ASSISTANCE. UMC-LIS

Ol 
VO

1970 DCM KDl<iU AGRICULTURE AND TRADE OF THE CARIESEAN REGION, UMC-LIB 0076
ERS-FCREIGN S309, USDA, ECONOMIC RESEARCH SERVICE P. 13 DROUGHT AND KURSICANE UMC-LIB
DAJIAGE. HOWEVER, HAVE OF LATE PREVENTED HAITI FKCM FILLING ITS SUGAR t COFFEE UMC-LIB
QUOTAS (AP?SOX 1970) L-'MC-LIB

Z POFULATI IK2EX JULY 79 45(3) BERGCREN, S. G., EIC3ANK, D., U"C-L:9 0077
BERGGREN, W. "MIGRATION AND INSTABILITY OF HOUSEHOLDS IN THE ART1BCNITE VALLEY UMC-LIB
OF HAITI" AUTHORS FOCUS ON THE RELATIONSHIP BETUEEN MIGRATION S UNION t'HC-LIB
DISSOLUTION, CHILD PLACEMENT, MULTIPLE MOVES, 1 THE IMPACT OF THE 1970 FOOD UMC-LIB
SHORTAGE. UMC-LIB

1973 MT2 HD1411 THE AGRICULTURAL SITUATION IN THE HESTERN UMC-LIB 0078
HEMISPHERE, REVIEH CF 197<i AND OUTLOOK FOR 1975, FOREIGN AGRICULTURAL ECONOMICS UMC-LIS
REPORT NO. 103, USCA, ECONOMIC RESEARCH SERVICE P. S A CONTRIBUTING FACTOR TO UMC-LIS
INFLATION IN 1974 WAS THE 70X DROP IN RICE PRODUCTION IN 1973 RESULTING FROM UMC-LIB
FAILURE IN THE IRRIGATION SYSTEM t LEADING TO OOMfiSTIC FOOD SHORTAGES. L'MC-LIB

X HDH11 THE AGRICULTURAL SITUATION IN THE WESTERN UMC-LIB 0079
HEMISPHERE, REVIEH OF 1973 AND OUTLOOK F03 197*, ERS-FOREIGN S360, USDA, LT.C-LIB
ECONOMIC RESEARCH SERVICE P. 10 AGRICULTURE HAS ADVERSELY AFFECTED BY WEATHER UMC-LIB
IN THE FIRST HALF OF 1973 • UMC-LIB

1974-76 DM2R1 CASE REPORT HAITI - DROUGHT MAY, 1975-FEBRUARY, 1976.
' OFFICE OF FOREIGN DISASTER ASSISTANCE. WHEN THE FiNS MIST KNOWN AS ' LES PLUIES

AID 0060



NOAA/AID EPISODAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MO CODE

DMZR2

DU NORD' FAILED TO APPEAR IN NOVEMBER t DECEMBER Of 1974, THE NORTHWESTERN 

PENINSULA OF HAITI, THE POOREST REGION OF THE POOREST COUNTRY IN THE WESTERN 

HEMISPHERE, FACED A SEVERE DROUGHT WHICH WOULD LAST THROUGHOUT 1975. SOME 

307,000 PEOPLE IN THE NORTHWEST WERE AFFECTED INITIALLY, I 300,000 OTHERS, 

ELSEWHERE IN THE COUNTRY, WERE SOON AFFECTED ALSO. AS CROPS FAILED, SEED 

RESERVES WERE CONSUMED. A DISASTER WAS DECLARED BY THE 60V'T OF HAITI ON MAY 

23, 1975, AFTER PREVIOUS RELUCTANCE TO DO SO. RELIEF EFFORTS WERE CHANNELED

MOSTLY THROUGH VOLUNTARY AGENCIES ALREADY WELL
ESTABLISHED IN THE COUNTRY. RELIEF EFFORTS SHIFTED FROM EMERGENCY FEEDING TO 

FOOD FOR WORK PROJECTS AS THE SITUATION IMPROVED SO THAT AT THE END Or FEB. 

1976 EMERGENCY FEEDING ENDED. DURING THE PERIOD JUNE 1, 1975 TO FED. 29, 1976, 

APPROX. 118.000 PEOPLE PER WEEK WERE FED.

SOURCE

AID 
AID 
AID 
AID 
AID 
AID 
AID

AID 
AID 
AID 
AID 
AID

0081

1975

MAY

DH HD1411 THE AGRICULTURAL SITUATION IN THE WESTERN UMC-LIB 0082

HEMISPHERE, REVIEW OF 1975 AND OUTLOOK FOR 1976, FOREIGN AGRICULTURAL ECONOMICS UHC-LIB

REPORT *122, USOA, ECONOMIC RESEARCH SERVICE P. 7 TOTAL AGRICULTURAL UMC-LIB

PRODUCTION CONTINUED NEAR 1974 LEVEL DURING 1975. SISAL PRODUCTION DROPPED BY UMC-LIB

MORE THAN 1/3 BECAUSE OF DEPRESSED WORLD PRICES. SEVERE DROUGHT ADVERSELY UMC-LIB

AFFECTED FOOD CROPS IN THE NORTHUEST, BUT PRODUCTION IN OTHER REGIONS OFFSET UMC-LIB

THOSE LOSSES. HOWEVER, PER CAPITA FOOD PRODUCTION FELL ABOUT 3X. UMC-LIB

YDR 053075 SEVERE FAMINE AFFECTING APPROXIMATELY 150,000 PEOPLE FAO 0083

IN ARID NORTHWESTERN PENINSULA DUE TO DROUGHT. USA EMERGENCY FOOD AID REQUESTED FAO

BY GOVERNMENT. FAO/WFP EMERGENCY AID UNDER CONSIDERATION. FAO

1976 HOT

JAN

OCT

1976-77

RD

G

DRA

HD1411 THE AGRICULTURAL SITUATION IN THE WESTERN
HEMISPHERE, REVIEW OF 1976 AND OUTLOOK FOR 1977, FOREIGN AGRICULTURAL ECONOMICS 

REPORT «136, USDA, ECONOMIC RESE-ARCH SERVICE P. 10 POPULATION PRESSURES ARE 

CAUSING A SHIFT FROM EXPORT OR CASH CROPS TO SUBSISTENCE FOOD CROPS. SUGAR 

DECLINED FURTHER IN 1976, AS A RESULT OF INCREASING SOIL SALINITY, LACK OF 

TECHNOLOGY, AND DROUGHT CONDITIONS.

020376 FAO/WFP EMERGENCY AID ON ACCOUNT OF DROUGHT IN 

OPERATION.

120776 HEAVY RAINS FELL DURING SECOND WEEK OF OCTOBER.

UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB 
UMC-LIB

0084

FAO 
FAO

0085 

FAO 0086

111477 THE RAINY SEASON STARTED ON TIME THIS YEAR I FAO
PRECIPITATION WAS ABUNDANT. WATER SUPPLIES ARE SUFFICIENT FOR CROP DEVELOPMENT FAO

IN THE AREAS MOST AFFECTED BY LAST YEAR'S DROUGHT « THE FOOOCROPS TO BE FAO

HARVESTED IN DEC/JAN ARE EXPECTED TO BE GOOD. A RECENT JOINT UNCRO/UNICEF/FAO/ FAO

WFP/WHO MISSION ASSESSING THE EFFECTS OF THE 1976/77 DROUGHT ESTIMATED THAT FAO

EMERGENCY FOOD AID COULD STOP AT THE END OF DEC. 1977 IF RAINFALLS CONTINUE 70 FAO

BE ABUNDANT. FAO

0087

IHTERAGENCIES FACT-FINDING MISSION CONFIRMED
0088



NCAA/AID EPISCOAL DATA
CARIEDEAN 

CEAS/r.CCELS E'ANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI t-o ccn;

AVAILABLE ON FARMS PRACTICALLY EXHAUSTED. SEEDS ALSO UCEO OP. EATEN. MAIN APEAS FAO
AFFECTED APE IN NORTHWEST (113,000 PEOPLE IN UR3ENT HEED) t IK1 SOUTH '. 137,CCO rAO
PEOPLE MEED ASSISTANCE) WHERE MO FOOD IS AVAILA2LE AT ALL. PROSPECTS FC3 A'JG/ FaO
SEPT RICE HARVEST ALSO POOR DUE TO LOW RAINS. MC'iTHLY CEREALS NEEDS FOR FiO
AFFECTED POf-ULATICN ESTIMATED AT ABOUT 2.3CC TCl.'S. -ASEC ON EXISTIN3 CEPEAL FAO
SUPPLIES INCLUDING STOCKS OF 2,000 TONS, ir.MEOIATI: DEFICIT UP TO JUNE 15 IS FAO

COVEPEC. THEREAFTER NO F003 WILL EE AVAILABLE. Ft3
GCVEP.'.rENT LI'.ELY TO REQUEST FCR FOOD ASSISTANCE UP "0 JAN-FEB 197S, I.E. AFTER FAO
hAPVEST C.- SECCK3 RICE I MAIZE CROPS. FAO/WF? EMEi-'SEUCY FOCO AIC ON ACCOUNT OF FAC
C c OUTrlT APrROVED ON 2 JUNE FOR JECUT 250,000 BENEFICIARIES FC3 3 f.ONTriS. FAO

1977
APR 032 C'tl'-77 RECENT RAINS UNLIKELY TO IMPROVE DROUGHT SITUATION. FAO

I..ELL5 IN I1ANY PARTS OFFICIALLY REPORTED CCN7AMINATEO . 70 DEATHS REPC3TED IN ThS FAO
M3TH 4 HORTHUEST DUE TO FOOD SHORTAGES CAUSED BY THE D?.0'J3HT. GOVERNMENT HAS FAO
APPEALED TO THE INTERNAT'L ORGANIZATIONS FOR HELP. FAO

MAY CSN^-AT 051177 HEAVY RAINS RELIEVED DROUGHT CONDITIONS. HCl.'EVE?, FAO
:',C.":E .=P.CIPITAT«ICN IS NEEDED TO OVERCCME ADVERSE EFFECTS CF PPCI.ON3ED CRY FAO
S.-ELL. PICE CROP TO BE HARVESTED IN At'5/SEPT IS LlfELC TO BE FAS EELCX NORMAL FAO
DUE TO L*C.< CF IRRIGATION IN ARTIECNITE VALLEY. G2VC?:;."-:!T HAS SEC-JESTED FiO
INTERNAT'L A3ENCIES t BILATERAL CONORS FCR EMERGENCY FOCD ASSISTANCE FC3 FAO
s'iO.COO PEOPLE FOR 4 MONTHS. F-0

JJL ZFD Oeil>7 ALTKO'JSH A FEU HEAVY SHOWERS FELL OVER SOME PARTS, FAO
CONDITIONS REMAINED DRY. SEVERE FOOD SHORTAGES 4 OrSTRI-TUTICN P=C3LEHS STILL FAO
EXIST IN CCUNTAINOUS AREAS ARCUMO CPCS f10.7K2 £ BASSIN E'.EU IN TitE NOSTMl.'EST. FiO
FAO/U'FP EMERGENCY AID ON ACCOUNT CF DROUGHT FO?. ACOJT C50.CCO PEOPLE FCS 3 FAO
MC.'JTHS IS IN OPERATION. r.'O

00*:

1977-76 ioie78 WEATHER CONDITIONS CONTINUED TO BE NORMAL cs FAO
SLIGHTLY BELOW NORMAL. WITH SOME LOCALIZED AUSVJST HEAVY RAISS IN NC."TH-EASTE?tl FAO
t CENTRAL PEGICNS. THE 1978 PRODUCTION OF CESiALS £ CEANS IS ESTIMATED TO FAO
PEtCH 'tOO-^SO THOUSAND TONS - WELL ABOVE THE 300-3:0 TKOuSAND TOMS UFOL'SHT- FAO
FED'JCED HARVEST OF THE PREVIOUS YEAR. FAO IS FnCMDINS FINANCIAL AID TO BUY 56 FAC
TC:iS OF £2AN SEED. FAO

1973
JAM 011278 THS RAINY SEASON STARTED ON TIME t THE RAINS :,'HICH FAO

NC2MALLY STOP AROUS'Q ESD-NOV/OEC UNTIL MAR/APR CONTINUED IN JAN'JAFY TK^C'-C.-iOUT FAO
THE CC'JNTRY. THE OVERALL FCOO SITUATION S THE CLIMATIC CONDITIONS FCS CEPEAL FAO
C3CPS i BEANS ASE SATISFACTORY SO FAR. FAO

1978-79 D.'IHSl AMEM5ASY PCRT AU PRINCE C619/P 121511Z FES 79 THE
PPC3LEM OF PROLONGED ORYNESS IS CONTINUING IN E3TH THE N?=THk'EST / SC'JTHl.'EST 
PEGIONS CF HAITI. CCNTI'.'UED DRY CC^:I7IC^.1 S WILL -'iQUr-t PE"i?IAL ACTION I'l THE 

' NEAP FUT'JfE. IN TKE NCSTK^EST JEAN-RASE L RECEIV53 C-L: IS. 5 I 1.,"1 3AI;,' CV-::'C- J.'.':.

TELEGRAM 
TELEGSA.".



NOAA/AID EPISODAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MO CODE

DMHR2

DMHR3

ANSE ROUGE REGION ZERO t TERRENEUVE REGION RPTD. NO APPRECIABLE RAIN SINCE LAST 

OCTOBER. ACCORDING TO CARE REPRESENTATIVES, THE HACHO/HOHEYBEE PROJECT IN JEAN 

RABEL HAS BEEN SERIOUSLY AFFECTED DUE TO LACK OF FLOWERING OF VEGETATION IN THE 

AREA. SIMILARLY THE CARE HANDICRAFT PROGRAM FACES DIFFICULTY BECAUSE THE LOCAL 

COTTON CROP DID NOT FLOWER. PLANTING OF FOOD CROPS IN THOSE AREAS HAS BEEN

DELAYED t IT IS INCREASINGLY DOUBTFUL THAT
PLANTINGS WILL OCCUR EVEN IF THERE IS RAINFALL DURING FEBRUARY. MOST CROPS HAVE 

ALREADY BEEN HARVESTED ALTHOUGH SOME BEANS STILL AWAIT HARVEST IN TERRE-NEUVE 

RESIGN t SMALL IRRIGATION AREAS AROUND BOMBARDOPOLIS t ANSE ROUSE. SOME UFP t 

TITLE II (CSM/WSE) COMMODITIES SEEN IN LOCAL MARKETS APPARENTLY HAVE BEEN 

CARRIED BY BOAT FROM GONAIVES TO MOLE ST. NICHOLAS TO HELP MEET LOCAL FOOD 

DEMANDS. SIMILAR COMMODITIES APPARENTLY TAKEN FROM GONAIVES BY TRUCK WERE SEEN 

IN JEAN-RABEL. ALTHOUGH PRECISE INFORMATION IS NOT YET AVAILABLE REPORTS 

INDICATE FOOD STUFFS CONTINUE TO BE GENERALLY AVAILABLE AT PRICES EXPECTED FOR

THIS TIME OF YEAR. CRS REPRESENTATIVES REPORT
SIMILAR DRY CONDITIONS EXTEND ALONG NORTH COAST OF SOUTHWEST PENINSULA FROM 

PESTEL TO JEREMIE t SOUTH TO LES IROIS. PLANTINGS HAVE ALSO BEEN DELAYED IN 

MOUNTAINS IN LES CAYES AREA. CWS REPRESENTATIVES REPCRT SIMILAR CONDITIONS ON 

LA GONAVE ALTHOUGH THERE HAS BEEN NO DRAMATIC CHANGE IN NUTRITIONAL STATUS OF 

CHILDREN VISITING THEIR NUTRITION CENTERS. ONLY PORT DE PAID 4 THE VALLEY OF 

TROIS RIVIERE IN THE NORTHWEST APPEAR RELATIVELY UNAFFECTED BY LACK OF RAINFALL 

RIVERS ARE STILL CARRYING A FAIR AMOUNT OF WATER £ SOME RAIN HAS FALLEN 

RECENTLY IN THIS ONE AREA.

SOURCJ;

TELEGRAM 
TELEGRAM 
TELEGRAM 
TELEGRAM 
TELEGRAM

TELEGRAM 0096
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM

TELEGRAM 0297
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM
TELEGRAM

ro

1979
JAN BR 020979 THE RAINY SEASON STARTED IN TIME, WITH SOME EXCEPTIONS 

FAO 0098

IN NORTH t NORTHWESTERN REGIONS. SOWINGS OF BEANS SEED PROVIDED BY FAO UNDER A FAO

TCP PROJECT IS IN PROGRESS. 
FAO

FEB E 030979 NORMAL-TO ABOVE-NORMAL RAINFALL WAS RECEIVED IN 
FAO 0099

JANUARY OVER.MOST OF THE COUNTRY, WITH THE EXCEPTION OF THE NORTHWESTERN REGION 
FAO

WHERE CROPS I PASTURES ARE THREATENED BECAUSE OF LACK OF RAIN SINCE EARLY JAN. FAO

MAR EGMR 041279 SINCE EARLY JANUARY CROPS IN THE NORTH I NORTH- FAO 0100

WESTERN REGIONS HAD BEEN SUFFERING FROM LACK OF RAIN. IN LATE MARCH, TORRENTIAL FAO

RAINS IN THESE TWO REGIONS CAUSED HEAVY DAMAGE TO CROPS t PROPERTY. FAO

CONSIDERABLE QUANTITIES OF FOOD STOCKS WERE ALSO DAMAGED. EMERGENCY OPERATIONS FAO

ARF BEING ORGANIZED BY NATIONAL I INTERNAT'L RELIEF AGENCIES. 
FAO

GMR 051179 TORRENTIAL RAINS AT THE END OF MARCH IN THE NORTH I FAO 0101

NORTHWESTERN REGIONS SEVERELY DAMAGED AGRICULTURAL CROPS I PROPERTY, FAO

PARTICULARLY IN THE COASTAL AREA OF LIKDE. EMERGENCY OPERATIONS HAVE BEEN 
FAO

ORGANIZED BY THE GOVERNMENT IN COOPERATION WITH INTERNAT'L RELIEF AGENCIES. 
FAO

APR FN , 071679 THE CROP SITUATION HAS IMPROVED IN THE NORTH S NORTH- FAO 0102

WESTERN t GRANDE ANSE REGIONS WHICH WERE AFFECTED BY FLOODS IN MARCH i APRIL. FAO
300. PROSPECTS FOR THE 1979 FAO



KOAA/AIO EPISOOAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MQ

MAY

JUN

AUG

SEP

COPE 

FR

ANG

CFMG

CGRF

061579 DURING APRIL * THE FIRST HALF OF MAY, THE NORTH t
NORTHWESTERN REGIONS, AFFECTED BY FLOODS AT THE END OF MARCH, RECEIVED ONLY 
SLIGHTLY ABOVE-NORMAL RAINS, IN THE REST OF THE COUNTRY RAINS MERE WIDESPREAD. 
THE -IMPROVED HEATHER CONDITIONS FAVORED THE EMERGENCY OPERATIONS ORGANIZED BY 
THE GOVERNMENT t INTERNAT'L RELIEF AGENCIES.

082179 DURING JUNE t THE BEGINNING OF JULY RAINFALL MAS ABOVE
NORMAL OVER MOST OF THE COUNTRY. MAIZE HARVEST STARTED ON TIME t PROSPECTS ARE
GOOD. THE 1979 RICE CROP IS ALSO EXPECTED TO BE GOOD.

092179 ON 31 AUG t 1 SEPT HURRICANE DAVID HIT THE NORTHERN
REGION t TORTUE ISLAND CAUSING EXTENSIVE FLOODS t SERIOUS DAMAGE TO CROPS I 
PROPERTY. HEAVY RAINS IN LOCALIZED AREAS SOUTH OF PCRT-AU-PRINCE ALSO CAUSED 
SOME DAMAGE, ESPECIALLY TO BANANA PLANTATIONS. THE GOVERNMENT IS ASSESSING THE 
FOOD t CROP SITUATION.

101979 DURING THE FIRST MEEK OF SEPT, HEAVY HAIMS
CONTINUED TO FALL IN THE NORTHERN REGION PREVIOUSLY AFFECTED BY HURRICANE 
DAVID. IMPROVED MEATHER CONDITIONS IN THE 2ND t 3RD MEEKS FAVORED EMERGENCY 
BELIEF OPERATIONS. FAO/TCP EMERGENCY ASSISTANCE TO COUNTERACT EFFECTS OF THE 
EARLY 1979 FLOODS IN THE NORTHERN REGION HAS APPROVED IN MID-SEPTEnBER.

FAO 
FAO 
FAO 
FAO 
FAO

FAO 
FAO 
FAO

FAO 
FAO 
FAO 
FAO 
FAO

FAO 
FAO 
FAO 
FAO 
FAO

0103

0104

0105

0106

CO
1980

JAN BE 021580 DURING JANUARY SEASONABLE RAINS FELL OVER MOST OF THE FAO 0107
COUNTRY WITH THE EXCEPTION OF THE NORTHWEST PENINSULA WHERE THE REDUCED SOIL FAO
MOISTURE MIGHT HAVE AFFECTED GROWTH OF AUTUMN SCKN CROPS. CEREAL CROP FAO
CONDITIONS IN THE REST OF THE COUNTRY ARE NORMAL I THE OVERALL OUTLOOK REMAINS FAO
FAVORABLE. PRODUCTION OF MAIN CEREALS (MAIZE, SORGHUM t RICE) IN 1960 IS FAO
PRELIMINARILY ESTIMATED AT 500,000 TONS, ALMOST THE SAME AS IN 1979. FAO

FEB GE 031480 RECENT GOOD RAINS RESTORED NEEDED SOIL MOISTURE IN THE FAO 0108
SOUTHERN PENINSULA I IN CENTRAL REGIONS. RAIN REMAINED BELOW AVERAGE IN FAO
NORTHERN REGIONS WHERE CROPS COULD HAVE SUFFERED FROM THE REDUCED AVAILABILITY FAO
OF SOIL MOISTURE. FAO

APR EA 051930 DURING APRIL BELOH NORMAL RAINS HERE RECEIVED ALL OVER FAO 0109
THE COUNTRY. SOWING OF SPRING CROPS IS LIKELY TO HAVE BEEN DELAYED BECAUSE OF FAO
DEFICIENT SOIL MOISTURE. THE SITUATION COULD BECOME CRITICAL IF DRY WEATHER FAO
PERSISTS IN MAY. FAO

GB 041880 IN FEB t MAR GOOD I HELL DISTRIBUTED*RAINS FAVORED FAO 0110
GROWIING OF CEREAL CROPS IN NORTHERN ft SOUTHERN REGIONS. RAINS WERE ABOVE- FAO
NORMAL IN CENTRAL REGIONS. CONDITIONS OF CEREAL CROPS ARE, HOWEVER, REPORTED FAO
GOOD. F *0

MAY EA 061380 DURING THE 1ST 20 DAYS OF HAY. MEATHER CONTINUED DRY, FAO 0111
ESPECIALLY IN THE SOUTHERN REGIONS WHERE TOTAL PRECIPITATION FROM MARCH TO MAY FAO
HAS ONLY 40-50X OF NORMAL. THE DRY SPELL COULD HAVE AFFECTED SUBSISTENCE CEREAL FAO
CROPS DUE FOR HARVEST IN JUNE-JULY t SOWING OF GRAINS i OTHER FOOD CROPS F2S FAO
HARVEST AT THE END OF THE YEAR. FAO



NOAA/AID EPISODAL DATA
CARIBBEAN 

CEAS/MODELS BRANCH 
COLUMBIA, MISSOURI

HAITI MO 

JUN 071180 DURING MAY I THE BEGINNING OF JUNE DRY WEATHER FAO 0112
CONTINUED IN THE SOUTHEASTERN REGIONS WHEREAS NORMAL RAINFALL WAS RECEIVED IN rAO
SOUTHWESTERN t CENTRAL REGIONS. DUE TO THE PREVIOUS DROUGHT, HOWHVES, FAO
CONDITIONS OF CEREAL CROPS (HARVEST IN JUNE/JULY) ARE BELOW NORMAL. FAO

RDGMA AMEMBASY PORT AU PRINCE R 221S07Z JUL 80 CWS HAS GIVEN TELEGRAM 0113
SOME FOOD-FOR-WORK ASSISTANCE IN THE SOUTH I ON THE ISLAND OF LA GOSAVE. TELEGRAM
RECENTLY, CRS HAS EXTENDED FEEDING OF CHILDREN BEYOND THE SCHOOL YEAR IN THE TELEGRAM
JEREMIE AREA. MISSION HAS NOT RECEIVED REPORTS OF FOOD SHORTAGES FROM THE DEPT TELEGRAM
OF AGRIC. MISSION CONTINUES TO WATCH SITUATION CLOSELY THROUGH RcPTS ON LOCAL TELEGRAM
MARKET GRAIN PRICES t REPTS OF FIELD VISIT BY USAID S VOLAG PERSONNEL TO TELEGRAM

POTENTIAL DROUGHT EMERGENCY REGIONS. RECENT RAINFALL HAS PROBABLY E.S^ED DROUGHT TELEGPAM
PROBLEM FOR THE MOMENT, BUT CONSEQUENCES OF REDUCED JUNE/JULY HARVESTS MAY TELEGRAM
STILL LEAD TO FURTHER ACTIONS. TELEGRAM
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Annexe B: 

Recueil des documents de base

Pendant l.e cours les stagiaires ont utilise un recueil des documents de 

base qui servait de source d f informations geograhiques. Un schema de 1'emploi 

de ces documents et les produits qu'on pourrait attendre est donne dans la 

Figure 28. Ces manuels de ressource ont e"te prepares pour fournir de 1'infor­ 

mation de base sur chaque pays aux evaluatears et d'autres utilisateurs. Us 

contiennent de 1*information comrae les frontieres administratives (Figure 29) 

et les emplacements de stations (Figure 30), de 1'information pluviometrique 

(Figures 31-33), de 1'information sur la geographic physique (Figures 34 et 35), 

1'utilisation du sol (Figure 36), la distribution (Figure 37) et le calendier 

(Tableau 9) des cultures, aussi bien que 1'emplacement de toutes les stations 

pour lesquelles on a des donnees pluviometriques (Figures 38A-D).
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DONNEES EN 
TABLEAUX

DONNEES EN DONNEES DE 
GRAPHES TELEDETECTION

OONNEES
AGROCLIMATIOUES
OPERATIONELLES

SYSTEME 
D'lNFORMATION 
GE06RAPHIQUE

SAT. MET 
OPERATIONEL

INFORMATION RESULTANT DE DEVALUATION AGROCLIMATIQUE

RAPPORTS GRAPHES RESULTATS
STATISTIOUES

FIGURE 2!

SCHEMA DE L'EMPLOI DES DOCUMENTS DE BASE
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HAITI
ADMINISTRATIVE BOUNDARIES

FIGURE 29
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HAITI

STATIONS
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HAITI

RAINFALL (mm)

1000

coo
1000

1OOO

1400

2OOO
14OO 
1000 
6OO

Fioufte si



80

HAITI
HISTOGRAMS
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|La Tortu«9

FIGURE 33
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HAITI

PHYSICAL FEATURES
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FIGURE 34
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HAITI

ELEVATION (maters)
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HAITI
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HAITI

CROP DISTRIBUTION 

REPARTITION DES CULTURES
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TABLEAU •

(INKORMATION ESTIMKK DU CALKNDRIKR UliS CUI.TURKS)

(pour les regions indiquees en Haiti)

(Nord-Ouest) 
Region: North West

Crop (Culture)

Corn (Mais)

Millet/Sorghum
(Hybrid) <4)(PS£JJ

Bananas (l)(Banancs

Cassava (2) (Cassav

_ ,-.(Haricot Cowpeas (3)

(Pois d Pigeon Peas raimO

Beans (Haricots)

Sweet Potatoes
(Patates Douces)

J
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'II..
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'//

D

. .000

JOOOO

(Legende) (semis) (perlode vegetale) (recolte) 
Key: //// planting, .... growing season, oooo harvest

(1) Harvested in about 12-14 months after planting.
(Recolte a peu pres 12-14 mois apres le serais.)

(2) Harvesting can stare about 6-7 months after planting and can be delayed up 
to 12-14 months depending on varieties planted.
(Recolte peuccommencer £ peu pres 6-7 mois apres le semis et peut ecre 
Jscalee jusqu' a 12-14 mois en dependant de la variete^.)

(3) Some varieties require 8 or more months to mature. v ^ 
(Quelques varietes necessitent 8 mois ou plus jusqu a la maturite.)

(4) Primary season is in the autumn. 
(Saison principale en aucomme,)

(Modifie d'apres) 
Source: DARNDR Crop Calendar (date unknown) and AISC Agroclimatic Analysis

(Calendrier de cultures (dace inconnue) et AISC Analyse 
Agroclimacique}
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(Cote du Nord) 
Region: North Coast. Windward Slds
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(Culture)
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-19° 30'

-19°00'

HAITI
NORD-OUEST and ARTIBONITE REGIONS

18 \
N

19•

23
•

24
25

27
•

28
/

\ 29 
\«

1 Mole St Nicholas
2 Jean-Rabel
3 Cabaret
4 Poste Metier
5 Port-de-Paix
6 St Louis du Nord
7 Bassin Bleu
8 Haut Moustigues
9 La Bel lee 
10 Bombardopolis

11 Baie de Henne
12 Anse Rouge
13 Sources Chaudes Ho
14 Gros-Morne
15 Terre Nueve
16 Figuier
17 Gonaives
18 Ennery
19 St Michel
20 Oesdunes

21 Grand Saline
22 Bocozel
23 Dessalines
24 Pont Sonde
25 Petite Riviere 

de-1 Artibonite
26 St Marc
27 Verrettes
28 Perodin
29 La Chapelle

73° 30' 73° 00'
72 30

FIGURE 38A



90 1
HAITI

NORD, NORD-EST and CENTRE REGIONS

-19 45

-19° 15'

-18°45'

1 Le Borgne
2 Pilate
3 Limbe
4 Plaisance
5 Chatard
6 Pui Iboreau
7 Marmelade
8 Dondon
9 Citadelle

10 Mi lot
11 Grandt Riviere Du

12 Limonade
13 Chevalerie La
14 Trou du Nord
15 Fort-Liberte
16 Ouanaminthe
17 Mont Organise
18 Carice
19 Cap-Haiti en
20 Valliere*
21 St Raphael
22 Savant:tte

23 Pignor,
24 Colladere
25 Cerca Carrajal
26 Saltadere
27 Cerca La Source
28 Thomassique
29 Henche
30 Maissade
31 Mirebalais
32 Las Cahobas
33 Baptiste
34 Be Hade re

72° 30'
72 00 

I

FIQURR *••
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73^00 72°30 7TOO

HAITI
QUEST and SUD-EST REGIONS

N
N
\

.18° 45

•18° 15

1 Pointe A Raquettes
2 Anse A Galets
3 Nan Cafe
4 Arcahaie
5 Duvalierville
6 Damien»
7 Hatte Lathan
8 Moquet
9 Despuzeau

10 Manneville
11 Cornillon

12 Ganthier
13 Delmas
14 Port Au Prince
15 Petionville
16 Kenscoff
17 Furcy
18 Sercey
19 Leogane
20 Petit-Goave
21 Vialet
22 Ridore

23 Bainet
24 Jacmel
25 Gaillard
26 Seguin
27 Belle Anse
28 Oriani
29 Foret Des Pins
30 Savane Zombi
31 Thiotte
32 Banane
33 Anse A Pitres

FIGURE 38C
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74"00 73° 30

HAITI
SUD and GRANDE ANSE REGIONS

>18°45'

1 Anse Dhainault
2 Lesson
3 Dame-Marie
4 Chante 11 an
5 Sources Chaudes Sud
6 Marfranc
7 Previle

8 Jeremie
9 Beaumont

10 Tiburon
11 Les Anglais
12 Port A Piment
13 Camp-Perrin

14 Les Cayes
15 Cavaillon
16 St. Louis Ou Sud
17 Asile
18 Fond Des Negres
19 Rochelois
20 Miragoane

FIGURE
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Annexe C:

Organigramme
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niNlSTERE DE L'AGRICULTURE DES RESSOURCES 
NATURELLES ET DU DEVELOPPEMENT RURAL (MARNDR)

MINISTRE

r,SECRETAIRE D'ETAT

DIRECTEUR GENERAL

DIRECTIONS (5)

PRODUCTION 
VEGETALE

PRODUCTION 
ANIMALE

RESSOURCES 
NATURELLES

DEVELOPPEMENT 
RURAL AOMINISTRAT;ON I

ASPECTS TECHNIQUES

1 ORGANISATION RURALE, j 
COOPER AT IVE-FORM AT ION; 

PAYS ANNE-COMMER­ 
CIALISATION AGRICOLE

SERVICES (5)

SPRIG AT ION-GEN IE 
PUP ALE

PROTECTION 
ENVIRONNEMENT 

FAUNE

NATIONAL DES 
RESSOURCES 

EN EAUX CSNRE)
FORESTIER

AMENAGEMENTS 
BASS INS 

VEPSANTS

1
SECTIONS (4)

\ / V

HYDROLOGIE

f V

HYGROGEOLOGIE 
FRANTZ ADOLPHE 

PROSPECTEUR

/

CLIMATOLOGIE

.'

METEOROLOGIE 
SYNOPTIQUE

FIOURE 39
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